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QUOTIDIEN 
Tandis - que la terre continue à trembler 
l .. e lllin1·s'l. .1 r a cre ues fravaux l_,ut)lics 

entamé les préparatifs de l'œ11vre 

POLITIQUE ET FINANCIER 

L'a\'i:ition alle1u:111de a allaltué 
hier la 11avigatio11 anglaise 

la nier du Nord 
_ ......... ~--· 

du ns 

DU SOIR 
Le problème du travail féminin en 

Angleterre _ _,_~--

de reconstruction 
llis~""-'· '9 (Du « VaJOi _ _ Sept navires marchands et deux navires 

u 11 u1ot1 , ·e11tenl se dt'ssi11e eu faveur 
d'unt~ rétluctiou du nomb1·e des 
1nernbrtls du caf)inet de gue1·re 

re d .. Travaux p b. •). - Le mi· se sismique s'est produite avant-hier à d'avant-pOSt63 Ollt été détruits 
?rendre d- ét u '1~ a lait entre -. .....,, udes #t Niksar et une secousse viol~œ d'".lne du-1 -·~---?Omt. de • endue• à divers ré• de 

10 
·~ d hi . j 1•1 1 Londres, :19. - L'appel que M. Chur ·j da<> et le. envoyer au iront. 

~ue aur t .. ~"' ..... n es er matin à 12 h. . · •one éprouvée Pllr /ule fétendue de la moins <:inq. Ber/m, JO· (Radto) - Au cours d~1 fort bas, vers les quarlltrs habités. Il 6 chi!!, dans son discours d'a .. ant-~r, à VERS UN REMANIEMENT 
:;, Une dâ!étation ae :ir~mbJemenr de ter- 1 voJs de recolU'l/UssanOe d'hier faviation aJ., été aussitôt pris en chasse par l<s avion• Manchester, a adre>wl aux femmes, afinl DU CABINET ? 

~·· 

&ous la P'é . e envoyée à Erzin- Une ou dc:u.x maisons se sont é.croul~es. 1 Jemande a attaqué sur la côte a-n anglais, mois n'a pas tardé à djsparaitre. qu'elles travaJJJenr dans f1ndustrie de la 

JcaJ . Stdence d 1 ' drrect~r d e M . Hilmi Bay- 11 n'y a pas df' pertes humaines. '/&se plusieurs vapeurs marchands armés, L'alerte a dJ.ré 30 mînutt:"S. Auerre est très commenté dans les milieu mini • e- la seci· 
1 

1 d . r _ œrtaine. perlii~œ, d'un remM.iement é-
StE>re. Des · . 10n echnique au ••• des convois et de.s navires cfa""'1nt-posres L'al\;rte aérit"nne fut donnEe à 9 heures syn icau;x. L.oC' problème aera discutd at v ,L,,_ OOrrtrni · 0 ~-en tue/ do cabinet, 

oy"""'"" au - S.Srons ont été en- rdu, 29 (A.A.) - Deux secousses sis- onr tUé ai.raqués. MaJtré la trè:s 1110/ent sur la côte nord-est d'Angleterre. Vingt cour.s de la semai.ne courante par la oom-
~ dl! To~r,'::::_vement dan /es zo- m1ques dont l'une violente ont tti res -1act1on de la défense, 7 vapeurs armés en- minutes après, était donné le signal de . mis~J·on m.i);.te d'indu::Jtrlel~ et c/'ouvriet::J Au débur de fa 'uerre, Je prtisident du 

iye. Elle• o11r ' Erbaa, Ordu, R"'}a- senties hier soir et une autre ce matin à nemis er " navrres d svanr-pos~ ont •té « danger est passé •· Aucun appareil ne créée pour J'exarnM du pro1t>t de mobili- oonseil 1ou1S91l1t de toute la oonJ>anoe du 
Pla°" les re...., Pour mis.ion d'étudier sur dérrum. Un avion de 'Cha""° anAJai• a ét fat aperçu et aucun coup de feu ·,ntcndu. sation de la nation pour la contribution à Par/em1:nt et do la pr-. Depui> œpen· 

disJJO>e ?Our r urce• en matériel dont on 5 h. Il n'y a pas de dégâts. abattu au-dessu• de Harl/epool. AU-DESSUS DES SHETLAND l'effort de la Auerre. dant, un ce1't.l/Jn refroidissement à son é-
1,, façon la Pl oeuf Vre de reccnstruct1'on et ..... T t . D'u~ fnrn~ °'"nér-'e le. d . .... d . JJard •est manrie:.té parmi le; doput~s de li ous les tV>p8Jf:tils qui aY'l'llent par ici . Les avi· ons allemands qu1 survolèrent •"' r-~, ..., "' ' .s tr1 ..... ants ~ . , . 
"' d' ' aci/e 1 lsparta 29 Deux / t •~ ••'-~te er a moins coûteu- 1 • - secousses sismi ~ fopérat1on ~nt --trés à leur base. syndicat· ne t · .L- .. t'I > r pl ·. a tniJJOri 

8 eux-n
1

"""'"""~· """ r cet a - ·~· aujourd'hui les iles SheUand laissèrent . • son pas '""' r 65 a em 01 .. 
On élabo le oeuvre. qu<s ont été ressenties a:ii'ourd'hui en no- LA LISTE "ES NAVIRES DETRUIT de /a · d' f · · 1 D'a Ire ~·t le· crrt1quo~ de l.,/o}·d r rera au . 

6 
tre ·u L' .à ., tomber d"" bombes de petit calibre. _mam- oeuvre turunme dans le• in- u ~ • • . 

ltl>1>0rts de ::..s1t t sur la base des v1 e. une 3 h . du matin et l'autn! Suivant une commun1cation du « Tele· D'après 1c-s premjers rapports a:.icun dt- dustrie~ de guerre, d·autant p/u!I que le syn Ge«Ae au su1et dt" faArlC\Jltutt ont rl"OU· 

N fon em,.,::• COmzru'sions un rè'Jemen à 14 h'. 15. La dernière étant violmtc tous graaf • d'Amsterdam, les navires détruits gllt à signaler. dicat des_ . "'.an. sports e•t en trRm d'étudier' .-é une approb:Jtion unanime sur tau• I•• 

la r '" tout d · les habitants se jctè-mt hors de Je .. - mai· . t ""°"*lruct e suite la tâche d• - • • seraten le vap.."W' anglais Myriam d Des avions de chasse ont pris l'air, ma'.- la possrbtltle de remplacer los hommeo banc<.. 
IY"'11re Pllr'::",.u , sons. 1930 tonnes, le pétrolier Danybream d gré les conditions météorologiquos défa- par le:. lemme; dans 1-. service. des IMm_I Enlm k pam /abou11>1• a d~pos6 Ull<' 

•ron de la G A eour, de la pré;ent. Il n'y a pas de dégâts. 8.959 tonnes, :e vapeur l'Et1"'re, le va vorables, mais n'ont pas pu parvenir au ways, des autobu• et dans une certaine! motion demandant au ;ou.-ernemMt de 
Jla dép0~ · · N., un proiet de /a loi -*• pe:i lmperial Monsroh de 5831 tonnes, J contact de l'adversaire. mesure aussr dans Je, <crvioes de cht:min•' donner des e1'plicatiom au sui"' de forg,.-

T,.,.v autorisant 11,. . . ' E b (A d 6 6 b de Ier. 1 . . nd • au, l'ubJ' mm1otere de r aa, 29 .A.) _ Une très violente vapeur Wi/parlc e . 49 tonnes, un a . L·rMPRESSION A LONDRES 111:ut10n de /'konomie: On >sue a c• 
Ot<oessa;re-, rca à entreprendre les frais seco;.issc: sismique d'une dur& de 

5 
~ _ leau feu et un vape:J.r français dont 1 Toutefo1::;, 011 fait r&.i.bQrtir qu'1J e--xiste QU(S 1~ « premier > ec Slt John Simon ~.n-

A... /.>Our les 1 L dr Le IJ"'C'"nre. constructions de tout condes a été ressentie hier matin à Er • nom n'est pas connu. Certains de c on es, 3r. - 5 JOUmaux dt ce ma- encore plus d'un rrUllion de chômeur!> ce' Mnr la parole au cour3 du d~bat it et fNO-

baa. Il n'y a pas d~ victimes ni de d~- bateaux avaient ouvert un f'eu nourri con- tin publient en première poge avec dt qui ne 1u::.tifierait pa<>, pour le moment, uni po~ qui aura lieu mardi. 
Ank"1'<1, , (]) *•• gâts. tre les avions. grandes manchettes et sous une form. appel aux femme. pour lt rrawlil d..•ns /~,' En Af!naral, on ~mbl~ prt\c.oni"'r un œ-

.tninistère de9fA ~. r « Ak~ >). - Le *** L'A «A.noe Reuter reconnait ces atta - sensationnelle les détails dt:S incursÎO!"S . d . d . 1 pl . f 5'"" 1n ustrtf'!> e J.luerre, a mo111' qu'on n~ b1net dti '1Jertt u:, r~strernt, quant au 

ner llt)eo enqu .. t rrco/ture a décidé dt- me-1 InegOI, 29 (A.A.) Trois secousses ques des aviateurs allema.nds qu'elle ca4 I aériennes allemandes d'hier. Suivant un \•euille tran~ormer J& c:li6~ur ~11 sol .'nombre d~ ">("~ m.embrtc.i t"'t plu~ effica«, 

dea zo~s é e e sur la situation aAricolel sism1ques SUCC'ès.Sives se sont produites ractéri.~ comme les plus audacieu96S de- calcal non-officiel t8 appar\;ils al!emands 
bJ Prouvée,, j h' à 1 · t · · ....t. à · e-nrellt de t PBr le dernier trem- :er 13 h. 30. pu.is Je début de Ja Auerre. Toujours cfa- aura1en parnci.V"" ce ra.id .. On reC'O. nnait 
c·a1· •rre. Les I . 1 ' '~s qu · onct1onnaires spé _ * • * pres Reuter 8 va~urs auraient sitnalé que 12 va~ ont ~té a .te1nts, ma1s O:"l 
dA" ' seront env é . 1 A · "f. -·• ce bur . oy s sur les lteu• masya. 29 (A.A) - Quatre S«Ouss,s qu'il> étaient attaqués par de' avions al-' "-' 1rme qae ce ne fu: pas gravement. 1 - • -
""1tion d ;,,,,<>ccuJ>eronr -au.si de 1

8 
si_! sismiques ont été re=tics au cours des Jemands. Quelqaes victimes sont signalées à borJ Nou'i vaincrons. affirrnc-t-iJ 

A titre d' d •S.SOns. i •4 derruèl'\.-s heures. L'ALERTE S'EST ETENDUE A de ces navires. 1 1•1 ;j tore de r;i:.:;:: ~es sinismi:., Je mi-
1 

Il n'y • pas de dégâts. L 'INTERIEUR DES TERRES LA DEFENSE DE Pam, JO (A.A) - D11m Je diocours aJlir d6jà co11tr~ /.,; ~111, ~tranAer>. M. 
e /a moi son e •ra Po<Jr «>n comp ... Londres, a9 A.A.- On précise que l'a- LA DEUTSCHE BUCHT • qu'il prononça hier sorr à la radio /e préJ Daladier ;oulillna que l• ;ouw•mement 

. LES SE'cou 1 Gümü,rtane, 29 (A.A.) - Une l~e se- Jar,,,,. fut donnée dans quatre villes de &rhn, 29. _ Le commandement en chef idem du conseil M DaJadier, apr&. a-1 contrnueM d'agir cont~ tOU'I le• compl1 • 

Niksar, 
29 

(A. SSES SISMIQUES 1 cousse StSmique s'est produite hier nw't. la c6te du Yor&hire, ou· fon entendi't Je d f1 é-" é d 1 •--' · A ) U 
1 

c la otte du Reich vient dt décider que •·orr r ~' ue la Franœ ><' bat pour em- ce• e a •propa,...,~• n-:u1 '• 
· - ne légère secous- 1 n'y a pas de dégâts. vrombissement de · 1 · M • , moteurs, wnsi qnue les iles de Borkum, juist, Norderney, ~:her que J'AJJ~n1a;n~ ~tablisse !M de>- La propalflnde t-nnemJ~ - conc1nua • 

} ., <t (• f • () f" l I 1 .., ., dans plusietrrs vi"Jles de f intérieur. l...e:> Langeog, Spik roog et Wangeroog, qui dé- mff1,,1tion sur le mond~ e~t;er, dit qu'il .~· Daladttr - ~.;.'tfforctà dt nou' °"~' dt-

• 
( 

a /, .) LA DEFENSE DE L'ITALIE explosions entendue• ~u avant ~-· -•ar- f~d l bo ds d d > t / F / d fA •Jet rre r ..... ~'"-an! ~ • ~ ,_ ._..,, tu "'"" ent •. :s a r · e côt<:s de la FriS<: et a r~ a ou:-. e~ rança1!j pour eur 1rt- n8 e e .. ->...y~ u NN u nou"' con 
f U 11 · UN RAPPORT AU DUCE mes lurent oausées par une mine qui sau. l'ile de Sylt, face au Schleswig, soient que les soldat, d"mandent que iou aieni lianœ et not"' dki<ion. Aprè• la fajl/rte 

1 •• ) l l s ~ l \' e c POUR LES TRA VAUX EN COURS 1" er détruisit une diAue nouvellement comprises dans Je • zone ck ~:irité .. la '"nsahan de la il"'"''~ ., do la dllf'('r.:' d• cell• bBraiJ/e morale a .. ec laquelle ,..., 

l 
• \ 1 Rome, 29. - Le Duce a reçu le gfoérsl construite. Une autre mine, all8Ill à la dè- LES PERTES DE LA SUEDE de hi •itoation . j nazi••• croyruent nous a-rvir. il reste la 

• 1('man11(.11 Monti qui lui a fait U:t loog exposé •arrive, fui _aperçue près de la c6te. Stockholm, 19. - Au cours de cinq pre- JI faut réaliser - C<)ntrnua M Daia . puissance mathi<J/I• d• l'Allem.aAne. Cet-

D 
;J le développement des travaux de d"-sc La région pour laq1r-.·lle l'alerte aérien- rruers mois de la guerre, la Suèdt a sub. d1er - dans norr~ pays. fé"'111~ de .,. _' te pui<s3l1Ce '"'' unt des plus formidables 

ES 'DELEG -·- <h.. é" d LES ANGL AT/ONS COMMERCIA que l'on est en train d'cxéc'Jter sur les ne .a "" onoée ce matin s'étendit à !'in- des pertes représentant 203 de son ton- crrrice; tt NflJ/tr~ de travail. Il faut que du monde. Il faut BCCl'OÎtre chaque 
1
our 

AISE: ~T 
1 

frontières métropolitaines italiennes. t.éneur des terres sur wie profondear d! nage total. tou' ,,, Français acceptent de vfrre dè•' le• moyens qui 'IOnt d/.jà atnr mains <k "°' 
SONT AT r. FRANÇAISE Le sous-secrétaire d'Etat Sodd . 60 kilom~tres. Un bombardier allemand On sait que le total de le marin.· mai • à pré..,,nt comme •·1vent "°" sdldats, dan' <Oldats. Grâce à ootre rrav.ail, à nolt? 

TENDUES . 'J aw> -tait à la réception ainsi que les collabo du type « Heinkl.'.1 > volant assez haut, chende suédoise est évalué à un million et un esprit de dd1:ot1on et d~ $.'lCl'Îlioe. dr.,çipline ~t à nottt conlianoe nous sort1-
Nous lisans da - ·- •· d dans les d A • et · d I ·d_ .. , nJ/ Not:r ns J' • lkdam • . ra~urs u gfoéral Monti ; le gfu.éral A- nuages, esccndit tout à coup demi .de tonnes. voiliers compris. pre.. avoir drt que .on ;ouvernemem ron' "' orreu. ~ "" ornu ...,.e co 1<. 

< commerce Cl<tén · moroso et le colonel du génie Fortunat LES RESULTATS DES ELECTIONS 
un grencJ dével<>t>J>em eur évolue vcn.I Il a reçu ensuite le général de C o. PAS DE TROUPES ALLEMANDES EN LES FUNERAILLES BULGARES LA CARRIERE DE NEl.>O NAOI 

Suivant une nouvcUene t. . d'Arméc. &rgia. · '.sous-chef de l'état--m':1'"io· r GALICIE DE MUHIDDJN APAK -o--n Parvenu h temt l UN DE u -<>-- Rome, 29. - Le<; journaux fournissent 
Otrc ville les e 1er en one Qw lui a fait à son tour un rap- MENTI DE L'AGENCE TASS --o-- NE VICTOIRE DU n~ depu· po~arlcrs qui étaient meJ port sur les préparatifs de le dl:fensc an - MO$COU, 29 (A.A .) - L'agence «Tass.t Les funérailles ~ notre 1\.-gretté con - GOUVERNEMENT d~indtércssf ants Mtailham' s ~iOil'a~hiq.ues au su-

v.., l tS un certain temps à Anke 1 ti-aérienne. Le Duce a donné des d ' communique : frère lzzet Malüddin se sont déroul~s Sofia, 29 (AA.) - L' .. ~ence B ' ar. I J~• u amcux c pion d cscnm< italien 
es Allem ra a- · irec • 1 d' .

0 
. "" q -, Nooo NadJ qu1 vient de mounr· . Il Avai'• 

cord et l ends ont abouti à un ac ... , tives pour le renforct.m-ent de cette dM~~- L'A~noe française < Havas > qui s'est hier au mi ieu une nombreuse afr.uence mmuruq:..it . , . .. ... 
Para e texte élaboré à cet effet . se. lait la main sur les inventions oaJonuti&u- de jownalist.:s et d'amis. Les élections législatives a;énérales par He vainque"" au fleuret rt au sabre lors 

llhoE. Les deux . a ftc Rom ' 29 (A.A.) - Aprb. . . - contre I'URSS d'fl .. pl . La levée du corps~ fit de l'hôpital des provinces commencées "" d~embr· •.e' de~ Olympiades dt Stockholm (1912), de 
s' P&rt:it:s contr . &VOU' pns . ' J use VOICI USTJeUTS • . • ... jo U l Po ( ) ~&accnt à ?rOOéc:ler à l' actantes connaissance des rapports sur les travaux JOW'•, une nouva!Je invention calomnieu- associations corporatives sis à Cigaloglu. son'. rerminécs hier dans tout le pe~ par' lllVl e ~ nt 1919 et d'Anvers 
chandiscs pour é.:henge ùc mar- défensifs en orcanisetion aux f ti'- se contre fURSS. Après la cérémonie religieuse à la mos-' le vote des provinces de Sofia et de Stara.I (1920), vainquc_ur du championnat du 
' . un total de . . ·~ ron crcs , B l'inh . 1 1 d f • d ''-'-· s a11t d'un ''~ m1l!.Lt. 1! meuopdhteines de l'Italie M M li . « Havas • affirme . ' quce ayazit, umation eut heu au ci- Zagora, avant à éllft 51 d._utes' mon " pro css1onn • e J ,..,.~ à Am~rs 

accord proyj . 1 d ' . usso n1 avec inso1el'lC" q~ en . :IL.- d'E .. 1 ~ ~v . ( ) Il tt . à • d~ Que les éch soirc. Il eirpirera onna des directives nouvelles pour le Gt>licie orientaJe c'est à diro en Ulcrai~ m~Lioe yup dans l< caveau de fa. Sur 51 Bus dans les deux dernières ro-/ 1939 . ait peine ag~ de 46 ans. !! 
. anges effectués rcnforceme t de la 'd nt-• .. . mille. 1 · • p avait remport( sa pnmi~re Vl~toire m-

teint le m auront at- . n défense nationale qui oocr e eue .sov1et1que outre les troupes . 1 v
1nces, les 42 se reclament la politique du . ·~ ' . ontant d 7,5 millions a1·n.,;, fi. consistera en plus de J'an-entati d soviétiques Il Y auMit é•·•e t d t 1 Des discours ont été prononcés sur la. a:ouvcrnement 1 tcrnet1onale à. Vienne 1' l'Aa• d 14 onJ.' 

· ....,, Al'tm •• -·- on es ' ,..., nM>n es rou- be 1 · C'était aussi un bnllant 
Parhculièr • •nds nous achhcront to • anne~ents, en ?&iodes de rappel pour l' pes allemandes « confro/ant les voies lu- tom par MM. Refik Osman Top, di • Dans tout le pays les élections se sont tif joumalis~< 
d· •ment des noisettes d u,I entrainement à la dl:fen~e contre avions r6es > dans cette réllion et que les elfec· rccteur de la revae « Top • et par M. dérou:é,s dans ~c calme et l'ordre absolu.'' _po_r __ ·---------------

" coton d . ' u tabac L'I --·· · l'f d Nizameddin Na if d 1 css 1 1 · es f11tues et d"' 
1

• 

1 
. . 'I TAL/ E ET LA MEDIT ERRAN 1 • ~ troupes allemandes se chiffre .• . z eu nom e a pt c. , sans que le moindre incident fut enregis- préstntt consultation populaire reçoit J' 

&'..ies, du raisin, de la J ~•c ltb de ft-1 Rome, ~9· - La premiè é . EE raient « de cinq cents homme, à i·in.gt.I Cmquant.: coaronn"" envoyées par les tré nu.ne part. Sur i6o députés élus. cons·' entière appTobetion du pays. L'ancienn< 
trait d va Onn~e et d l' re r umon du ci d' · · 1 oro-anisation.t; ortt' l t · 

1 

e valonn;: L e ex- conseil du œntre 'te.J' ~étud nq ivrsrons >. • • sp V'CS, es 1oumaux e ttrJant la Chambres 140 se réclament de Chambre. qui avait ~'~ dissout< compre· 
•· es AUem j 1 ien u es sur la l · t • • d' ' l ' ' 'roeront leurs ends nou. li- M&literranée vient d' . /' MIJJAré fimpudem sans /lêne et le oa es amis on ete oposecs sur a tombe. le politique du gouvernement qui p~· la nait 50 députés d'opposition 

marchand: 1 avoir 1eu. r t' . -1 • ' · 
ncs ; nous leu l .ses à nos doua - Un télétramme a été en é D ac ere mand~ten>ent nM>nsonAcr de cet- L F • 1 • 
trc place ) r IVl'ctons Jes nôtres Sur no.I dan> Jeque} On affirme q.:~= au 't/, Uoe te information,« T<t .. >,autorisée par /~j es lll anda1s ont enleve' à l'adversa1·re~ des 

' e Lransp0rt 1 hi'>sé c.onu « 8 milieux responsabJ, · l 
tant à leur et ses risq:ies é - pour enseiAne le mot du Duce ..,.;. . . es, 1u§e nécessaire de 

On etto.n:":~c 1 ;::;: lequel Ja Médile,.,.,.,,ée n'est pas une ::rr;;;" cebt~'/lnformation de « Havas >: points d'appui au Nord-Est du lac Ladoga 
a . autre Part ~ . e pour fltalie, mais est . are qu' n'y avait ptJ1J et ,·1 n'y a 
rriv~e en notre. ville. d Ct.:. Jours-ci ri En int~nWfiant les e . ~ sa v1e m&me •· aucun soldat ou officier étr~r sur lei ~ -- .-

•t fr c délégués J . nse1.nernents prove • t . . 1 L '11 d'Ab ança ... pour l'achat anc ais l'laJ11 de /a Méditerranée 1 . errrtoire de fUknline occiderllJa/e d'autant a Vl e 0 en flammes 
1 •- de lO il!' 1 t d ' • conùté « en • pl I 1 --.... s. de marchand· m ions Je en concourir à la fo,.crt1t d I us que es relations de bon voisinar 

t 
•ses. Les d, 1 c . éd '°" e a ~ons- e t f URSS eront tout rlégués visi- tence m itlan!anéc:nne q . . n re <'I r AIJemaAne excluent la 

es nos zon" d 
/ 

UJ est essen/Ie//e 'bTté de ~ + ~D>-----
nos ~ntres d'Axport .~ e PrOductîon et' po~r " nouvel/~ /tDJie impâri'ale qui' r'"' • posSt d''"' &é1.·0W' de troupes . . que/con - Le commaniqu~ finlandais du l9 jan·j eutres secteurs. • atto çott v ques une ti StockhoJm k• incendtts altum~• en "il/• 

Cta n. 1 son nom du nom. méma d D par " sur le territoire de fau· vier signale des combats intt.."11.KS au nord-, 1 
nouvelles ont . ~ - ·- u uce >, Ire partie. 1 .'act1'011 . . par les bombes .avi0tique8 n's"Bi6nt pu 

te irnpr-·· . Pt'odu1t une excellen- LA MILICE FASCISTE EN OUERRE est du lac Ladoga. Les Finlandais ont - <l Cl'IClln"' ·-•on S•r lem h. Rom LES FINANCES .A l t ., t t ~- .._ <Jre enco,.... maïtrim iusqu'à u~ hfvr< 
LES .,,... arc • ' 31. - Le livt' d'Or de la M. V MER CAINES ET non seu emen repous,.. ou es '"' atta - L u . d'h' , I tril.> tardive le <Oir. 

rvURPARLE.Rs S. N . a été publié Il en rfsult L'EUROPE qu,,. soviétiques, mais enlevé à l'advt1' - a JO rnee 1er a dé carecténséc sur. 
AVEC morts de l Mil' e que les N y k ·-·- saire plusieurs points d'appui. Les Soviets •out par l'actiV1té intense de l'aviation so- A Helsinki d,·,x alertes ont <U lieu hi~ 

Ank LA GREçE a ice nationale fasciste se cw- or • 29. - On communique que h • ba. ara, 29 (De !' c A~ sont Elevés à r6t6 en Afriqu . d:irant le mois d'octobre koulé les titr ont eu 8oo tués et l6o soldats soviéllq:r s viétiq"e On ne connaît pas encore !e chif. malin de 9 .ures à lO h<ures 50 et de 
.,,"'. O!Sadcur de Grèce M ,,., m • ) · - L' à 17J.1 m Espagne Les b'-~-:'_ncntal'e et américains possédés par la Gran,d'<? Brc•:'/ ont été faits prisonniers ; les Finlandais frc total des victimes, mais on communi·I ': heures J5 à " htures so ; la ;>r~ncc 

••te 
8 

· . "afajJ • · '=""" ont été · "''I 1 d > d aucun avt00 nt fut --·t' · u l 
rn UJOUrd'hw eu . . a rendu au nombre de respectivonent "" goc ont atteint le chiffre record ck ont capturé en outre 4 chars d'assaut, 4 que que es éflâts mat&i<'ls sont tl'<> co.~- «. mais q e 

ercc M N mm1stre du 1 
8 

,,.,7 et' - · · consid"-b,les. 1 q·Jcs tirs de mitrailleuses furent entendus 
tnt . · azmi Topçuoa;1 com - 5.52 . L<-s récompenses à la 

1 
. . 47.97r.ooo dollars. 1 canons, 15 mitrailleuses et dt nombreu•es ""' 

de r~~<n avec lai. On appr.::d et ~ <u un, taire se répartissent comme s·;: ~:S :!1~: La Federal Reserve Bank annonce qu' armes. La .-i/J,. d'Abo " subi' Je bombardement• On commwûquc QU.. n avions soviffi-
<ks . ~ange de vues il a ~qu au co~s. mottons dans ]'Ordre militaire de Savoie j au cours de l'année 1939 les étrangers ontl ' '\ittojok:, an mouvement townant /e plu., inr,nse qui ait ~to! """'istr' de ·! ques. dont le point cl< chu~ a Hé nette . 

flO"'ParJers d co té qucstto~ 51 médailles d'Or, 974 médailles d' ' ech·eté à N..w-York no millions de dollars! russe a été bri~ 'tt le dHachement qui puis Je dl>but des hooti/itb;. U.. morts m~t observ~. ont été abattus ; S a:itre. 
rnmerce en cours. 1 1697 médailles de bronze et •on c:o'!':~ "'.' billets dont !lo millions ont émigr~ en l'opérait a laissé sur k terrain 450 morts. '°"r .1u nombre d' u ., fon compte 40 avions one lté vreiS<mblebltmrnt ebat1 " 

rucrre. d autres pays, notamment en Anirrletttrt,I Calme dans l'isthmt d~ CarElit et Jrir; blt'!->"'t'& ljra,·tH ... S111~an1 d;, nou'·~UM del sang QUf tout:rfois on pui~sc- l'affirmer de 
- fa~on <•t"s«riqu•. 

11 &:;t do nouveau qu~t1on, avN; une 

Le disc.·.ou1·s d'hier tic 
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LA,PIIBSSB TURUUE DE CE MATIN LA VI E LOC ALE 
1 

La guerr e anglo-franco-allemande 

LA MUNICIPALITE ;>arcs Les communiqués officiels 

1 es Balkans et l'lt:di<: 
Dans un remarq'"'8b/e article (reprodu;t 

r'8}ement dans !édition fran'}"J e du 

c Cümhuriyet • · la République >). M • 
Yunu> Nttdi ana/y.se la politique balkani­
que de fi talie en fonction de la conlé~n­

"' de Belgrade : 
L'Italie qu1 n'a rien sacrifié de sa fi­

d"litt! nv.:rs :es principes du pac an!i­
konuntem, alors que Berli;i s'est entendu 
aVtt Moscou, est absolument oppos<'e à 

LA PLACE DE TAK.SIM l'Allemagne t de )a Russie Soviétique la 
France et ~· Ang" rre :ne sont tOUJOUrs Le transport des masses de terre re • 
pas passées sérieuscme:"1. \à l'~ti<>n. On tirét:s de l'emplacement où se trouvaient 
ne constate de leur part, dans l,s Bal . les dépe:ldancos de la caserne du Taksim 
kans '1i activité politiqÙe ni activité éco- n'a toujours pas été achevé. Il faut dire, 
nomique. Quant à l'activité' diplomatique d'ailleurs, que ces masses de terre ont dé· 
qJ.'tlles déploieit en grand secret on n'en passf par leur volume toutes les pttvi -

voit jusq·J'ici aucune manife,tetion posi- sions. 
tiv•. A la suite d~ ces démolitions. la caser-

Lts Alhés ne pe:ivent cependa'lt négll­
grr ptrpétuellement 1.:-s Balkans, ni to~é­

rer Q J'ils demeur~t un\.: zone d"influc:nce 
allemande e!: soviétique. Tôt ou tard, ain. 
si que nou.; l'avons dit hier, l'A"lgletrrrc 
devra entamer à l'égard d, ces deux Etat! 
la guerre <'conomiqu,. Et le jour où les 

nt cJ:~-mème, avec ses murs peints aux 
couleur.; voyant~ et le.s immt:ublH à ap· 

parttments d~ la r ..ie Mete sont apparus 
a·J premier plan. Ce spectacle n'est gu~-

C'est ainsi d'ailleur's que l'on avait pro 
céd<' aax abords de 1863, pour la trans- COMMUNIQUE FRANÇAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 
formation du Grand Champ des Morts Paris. 29 (A.A.) - Communiqu<' du Berlin, 29. - Le commandant en chef 
et de Petit Champ d Morts qu1 sont 29ianvier au matin des fon:es armées communique 

devenus , sous une désignation 1noins me· Rien à siAnaler. Rien cfimpolftant à si'nnJer. 

cabre. l<S jardins municipaux des Petits COMMUNIQUE ANGLAIS * 
Champs et de Taksim. Londres, a9 A.A.- _ Le mini~~ de B erlin, :19. - Dans un commentaire su 

Les administrateurs des cimetièrt-s en /'Air communique . oonvnun.iqué olliciel aJJerntq1d cfaujour • 
question deVTont en outre s'accorder avec Un avion ennemi a été siinalé ce ma .. d'hui on précise que ces }Ours derniers, les 
la Munictpalité pour le choix d'un nou • tin sur la côte Nord-Est. L'DiJ.arme lu obus français sont tombés sur fextrême 

vel emplacem..:nt, situt! hors la ville, où donnée dEUls plu•>ieurs districts. Des a - pointe au sud-est du territoire Juxem. • 
les inhumations devront commenc~r à vions de chas.se de la R . A. F. prirent !es bourgeois. 
partir du 1er jain prochain et où l'on air .... et la D . C. A. ouvrit le leu dans J Un avion suis"'ie' a urvo>é vendredi Je 
transféTera ultérieurement les mausolées dist1ict de la Tyne. Aucun avion en~nu terri·toice du Reich aux abords de la Iron-

existants et qui bénéficient d'une con • 
cession perpétuelk 

ne passa la côte. rière. 

une extension du commwlisme Vt:rs le 09- Alli~s passeront à ~·action dans ce sens. 
nube et les Balkans En l'occWTence, le on ne saurait prévoir les résultats aux • 
fascisme montre qu'il n'a nallement ou - qüels ils aboutiront. 

re de nature à ajo.1'ter aux attraits de la 
nouvelle place. La Municipalité a eu beau 
faire passer une couche d... badigeon sur 
l<s murs de la caserne, la nécessité est ap­
parue, plus impérieuse que Jamais, de hA· 
ter l'aménagement définitif de la place 
du Taksim. Le vali et président de la M·J· 
nicipalité le Dr. Lûlifi '.l{irder, les mem -
bres de la Commission Technique de la 

LES MAUSOLEES DES MORTS DE 
CRIMEE 

Lors du transfert du cimetière du Grand 

Champ des Morts à l'emplacemen.t du ci­
meti~r~ actuel, Mgr, Burnoni, alors délé­

gué apo3tolique, avait ea la pieus.: idée 

blié les principes qui sont à son origine C'est là le grand dang<r q:ii menace les 
même. Balkans : l'éve:ltuelité de voir la p<'nin . 

Ville et l'arban:iste M. Prost s~ livrent à de ré-unir en :.in ossuaire commun les dé- ~·~ll~----
A ce. point de vue, la campagne italien~ !liu:.: se transformer en un c-han1p de' ba • 

ne en Espagne revêt maintenant un as- taille dr la guerre économique entre !es 
~t plus significatif à nos yeux : e~e nou' Alliés d'une part, l'Allemagne et les So • 

rappelle que, devant l'agression dont vil't~ de l"autre. Car 12 jour où cttte lut­
poUJT&ient" Etre l'objet le Danube et les te passera du domaine- économique sur 
Balkans, l'Italie fasciste ~ retrouve dans le terrain politique, les Balkans seront e~ 
l'atmos;>h~ de ""' luttes dè début qui butte au danger de guerre. 

de- fréquentes études sur les lieux en vue pou:lles provenant du cimetière désaffec- Sous œ citre, M~ Bruno Montanar1 tier comme un autre dont les horizons ne 
d"s rectifications à apporter au plan in!· té et d~ revêtir extéri~urrment cette cons- écrit dans la Gazerta del Popolo-.: s'Mendent pas au delà des murs de la ca-

la conduisirent à la c Marche sur Rom~ •· 
En notre époque qui a mis en do:lte de 
façon effarante la morale et lès principes 
m po:itique, il serait très opportun d'ac-
corder la valeur d'une 1rande vertu à c~ 

geste qui montre que toute morale et tout 
principe ne sont pas encore morts. 

A notre sens toutdois, îl ne serait pa'5 
exact ni suffisant de ramener aux $1.!Ulf""I 

h""C\"OR ... O'i,. ·-­--· liNI Virl'tle"Vt11 -
llll•illll "1 Clft\! 

VAHI T - .. __ ,.._ 
~ .... -..... ...... ,,,~ ................. 

O n Ill' gagne pas l.1 ï"ur­
quil' par la 111,:nac..: 

•ial qui avait été conçu à cet cl'f...::t. truction des pierres tombale5 les plus La strie del insuccès russes en Finlan- scme où, sur la base de l'obéissance ab-
On :;ait que l'emp~acement ainsi dégagl" caractéristiques q:.ie l'on avait jugé de- de co-istitue. en matière d'art militaire, solue, établie par les r~cments, toute 

a un~ largeur de 85 mètres sur une lon - voir conserver. Nous es~rons que c~ eu- une des plus rares collections que l'on activité n'excède pas les limites de la su­
g:.ieur je 110 mètres. La parti~ C'~ntra!e rieux édifice S.!ra transféré tout entier connaisse. Le fait que les troapes sovié- bordination la plus passive, où to"at Ban 
largt de 44 mètres, sera gaZ'onntt. Elle sur l'emplacement du nouveaa cimetière tiques, tout en possédant une supériorité est destiné à se noyer dam les formalit& 
st'ra bordée, s~ les côtés, par deux avc- latin· où l'on pourra éga1em ... "flt en ériger en hommes et matériel, ne pruviennent étroites d'une bureaucratie myope, tar­
nu ... "S d~ 14 mètres de long chac:.ine dont un sem.blab~e avec les pi.!rres tombales pa.i à avoir raison de l'année finlandaise, digrade, dépourvue d'idéel. La troupe, de 

lt "liveau sera légèrement plus élevé que provenant du cimetière actuel. faibl ..: par le nombre et grande seulement son côté, subit le service militaire comme 
cel:.1.i de la partie centrale. En attendant Mais le cas de monuments funéraires par l'héroïs1ne, n'est admissible que si une obligation doulouNuse et inévitable 
lr retour du beau temps et l'amEnage .. à la mémoir~ des morts italiens et fran- l'on ti~nt compte Je cette maxime : les ~t va, dans certains pays qui poussent le 
ment des espaces de verdure qui sont p~- çeis d~ Crimée mérite de retenir particu- forces armées valent ce qu valent les libéralisme à ses extrêmes limites, jusq:i'à 

M . A\!m Us commente la dép&;h1>- de vus, on procédera à l'asphaltage des a - lièrement l'attention. Ils sont au nombre cadres. demander à en êtTe exempte pour c ob-

ex1genct'S idéologiques la réac!io'l qui ~ • Hava • qui prête à M. Hitler l'inte11 - vçnues latérales. C'ost sur leur emplace- de trois, Y compris l'obélisque d"" méde- L'HOMME ET LA MACHINE jection de conscience>. 
surgi en Italie contre l'évent-..ialité même. tion de décl~ncher ce!. 1oun·c1 UM o//~n- 1 ment que seront dressées les tribunes, à cins français de l'armfe d'Orh:.nt. Aujo:..trd'hui plu~ que Jamais, avec la Pour faire mouvoir wie armét dérn'>-

d'une açessîon contre les Balkans. Nous Îl-'e diplomatique. l 1•occasion des revues et des grandes cérf· On aurait pu propospr de les laisser sur motorisation et la mécanisation des ar - cratique, il faut donc agir sur base d'une 

nous trouvons, en l'occUJTence, devant la L'idh- de vouloir conquérir la Turquit: 1 moni ... s p:.ibliqaes. plac(.'" même après le transfert du cimetiè· mée3, 1P choix de cadrPS t~hniques à la très vaste propagande tendant à dmon-
résurrection de l'histoire qui depuis 20 ant à la politique allemande, de vouloir ln · LE TRANSFERT DES CIMETIERES re, et ils auraient constit'~~ un bel orne • haut,ur d~ la situation s'impose. Un tn-

1 
trer que l'int<'rêt du pays coîncide avec 

dormait dans ces régions d'un sommeil lé· détacher de l'amiti<' a'lglaise ne peat ger- TJE FERIKOY ET DE SISLI m,'tlt pour le nouveau part tout e~ <vo- vail e'1 ;>rofondeur, long et patient, s.ir' celui de chaq:i< particulier. 
thargique. mër que dans un cerveau qui ignore tout La Municipalité avait décidé, on .s'en qLlant le souvenir des allil-s de la Tur - l'élément « homme > est donc nécessaire 1 N onobstant tout cela, la force de ~on • 

Non seu!ement la sécurité de l'Adriati· de la T Jrquie et de la nation turque. ouvient. de supprimer graduellement les quie en i854-55. Mais ces est .mpossi- afin qu'u..,e machine au combat ne vaille: servation de l'institution militaire, et l'in· 
que. mais encor~ de la Méditerranée en _ La TurqJie n'..~st pas un pays qui a1t à cimrtlèr~s Q:.li se trouvent encore à l'inté- ble 1 étant donné qu'il s'agit de- vérita - pas sculem..:nt par la force brutale de son dice satisfaisant de l'instr.iction moyen­
ti~re est d~irable, pour l'Italie d'aujour· adrtsser à l'Allemagne unr demande que!-1 rieur de la Vill.e et de les transférer hors bles ma~solées où des _co rps sonl cffccti- volum<: dé feu, 1nais constitue une arme' ne provoqué par la tendance de la jeunes­
d'hui, d'isirable sar une échcll beaucou~ conque sur 1~ terrain politique , Tares et des quartiers habités. Or, il y a un certain vem.!nt 1nhumés et qut, comme tels, ne puissante où la partie: prédominante re - se à se préparer en vue de donner l'esca~ 
plu9 grande que par le passé. Devant tout Alle1nends sont deux nations qui n'ont !nombre de cimetières qui se trouvent en· peuv~nt demeurer au soin des QUf1tticrs vi .::nt au cervrau qui la guide au comb'lt. Jade a u pouvoîr, offre un ensemble co!l ­

pfril pouvant menacer les Balkans, il y d.:- rapports que sur Je ttrrain économi - 1 c-ore au beau milieu des quarti'.:rs habi - habités. C' ... ~·est qu'ain3i qu'il est possible d'en' sidérable de personnalités pensantes qui 
a mtre l'Italie et les B alkaniques un as- que. Les conditions et les méthodes qu.1 I tés et, ce qui plus est, des qaarllers les 11 fe'Cldra alors, soit les démolir pour les obtenir le maximJm de rendement en tou-' permet la constitution de cadres ad~uats 
sociation d'int6-êts absolue. règlent ces échang~s so:;:it les besoins e;• j plJs attrayants. C'est le cac; notamment réédifier dans le nouveau cimet-ière soit,- te circonstanc.:. Un char armf. par exem aux fo-i.ctions du commandement quand 

les intérêts des de1.1X parti.::s et les conci.J-1 pour les cimetièra; catholiqu.! et protes • dans le cas où l'idé..; prévaudrait de- les , confié à :m équipage qui a la seul..-
1 

la nation est ~ntraînée dans un~ guerre Le communiqué yougoslave, conc<:mant 
la réunion que tiendra le conseil de l'En-
tent< Balkanique à Belgrade, a e"POs<" en 
termes mesurés l'int<'rêt porté par l'ltal;e 
à la situation . C'est là une nouvea·.1té qui 
va confiérer encore plus de valeur à la réu­
nion de Belgrad~. Et nou n'ignorons p~~ 
l'activité prmeuse ~ par la Yo·.1go -
slavie ~Ile-même parallèlement à celle de 

tions dt l'économie internationales. La tant de F<:rikêiy, pour le cimeti~re ortho-1laisser sur place, pour orner le nouvea"J capacité matériell.: de manoeuvrer le vo~ dont elle reconnaît la néc:es.stt"é. 
Turquie ne demande ri,n e.itre de !'Alle· dox~ de Mecidiyekoy et k cimehèrt a~- parc:,- vider leur crypte_des cercueils qui !ont ot de met~e en mouvemmt le le - 1 LA CONCEPTION BOLCHEVISTE 

magne- si c.: n'est la continuation de ces mé·u ... n qw se trouve sur la route condvt· Y sont conservés et en ériger d ... nouveaux vii'r d~ commande des armes, devient un Dans l'éco1t bolchéviste, par contre, il 
transactions dans l"'" "'adre de ""S cond1· - Sant à Kâgithane. à l't:mplacement qui sern désigné à cet instrument d t l' ff' ' t' "l't . b . 1 

... .... ..... ~ on e 1cac1 c.· m1 1 a1re ais· 1 arrive exactement le contraire~ les forces 
bons. Tout au plus lui d<·mand .. -ra·t·elle La commission d'hygièn<: du ckaza• de -t"f!t:t. se tres au-dessous de son rcndem<:nt ma· armées sont so"J.mises en tout et Pout tout 
d J 1 d .ff L ES CON FERE N CE!:. · t · · b 1 1 · iscerncr a i érc:nc~ entre- la Répu-. Beyoglu a résolu d'interdire: les inhuma· ximum .e qui,_ au PT<mitr 0 stac e o.ppo· 1 à l'infl"Jence !>Olitique. Le ctovarich> so!· 
bliqu, turque et l'Empire ottoman et d< tions dans ces cimetières à ;>artir du xer A LA MAISON DU PEUPLE DE sé !'ar 1 ennemi, s, tran:;forme en .in JOUet dat et le «tovarich• général peuvent être 

l' Itali . 

reno:tcer à l'espolr de renouveler sur Ja i"uin prochain. Les com1nun1'cati'ons n'·•s- BEYOG'U couteux et inutile 1 lé ""' ,,, , . · _ appe .s à toJ..t moment, en une parfai te 
, nation turque ses expériences de 1914, saires ont été faites aüx intéressés. jeudi prochain ur f~ner, le docent La venté tst que la g.ierre moderne a égahte de droits et de devoirs à répondre 

Nous trouvons parfaitement naturel lr Quant au pacte d'assistance conclu par Toutefois. cette décision, pour devenir Nihad Tarcan donnera une conférenC't: à porté au summum la val .. ~ur de l'indivi-
fait pour le communiqué yougoslav< de la T~qJie av<e l'Angleture et la France définitive, doit être adoptée par l'Assem- la Maison du Peuple de Beyoglu sur le dualité, substituant au facteur darce bru­
r~tcr 1a réunion de B~tgradt tenue i~ n'a rien qui puisse être interprété corn· b~ée Sanitaire d:.t vilayet. 's·.ljet suivant talc dè la masse> le facteur «somme des 

(Voir le sui te en 4~me pa'6) 
----------

capacités individu!'llest, c'est ainsi qu'un 
Conformément à la loi sur l'Hygiènt Le litténature 

publique. un d<'la i d<"termin<' doit ... commandent, !or~ même Qü'il posséderait 
1 l!' génie d~ la manoeuvre, pourrait diffi-

être accordé pour la translation des dé- Dunanche prochain 4 février, la publi-

MONDANIT.ES 

LE M ARIAGE D E M Jle BEDROS IAN 
AVEC M . A PARODI 

tn cette ~riode de tension nerve:Jse dont' mt." étant dirigé contre l'Allemagne, De 
Rouffre le monde, comme un conseil nor-1 m@mt que l'A"lgleterre estim~ q~e le fron· 
mal, ne différent nullement de tou3 ocux' ti~re de sécurité de la Turquie est sur I< 
tenu• jusq;i'ici. En réalité, tous le< Etat! Danube. Et l'Entente-Balkemque ~st le 
du Danube et clcs Balkans faisant partiel fruit de cette conception de la ~cur1t<'. 

ciltment réaliser ses pJans s'il ne possE- D ' d · pouill ... ·-s mortelles et ta dmolition des ciste Nihal B9.j8.n fera unt conft!rence, à unanch.e: erruer a eu heu , dans la 

M 
. dait p35 dans 1'5 grades les plus bas des monumonts funéraires des cimetières dé- q h. 30. dans la grande salle d< la ai- coquette chap elle de Ste P ulchérie, le ma-

homme.> capables d e lui apporter une - d l h ou non de !'Entente n'ont d'autre souci 
que d'assurer leur propre salut et cel'..11 de ~ ~~~M Sabah Poslas1 =H-3 1 

saffectk. A l'exp1ratio:> de ce délai, \p son du Peuple de Beyoglu sur le suiet 'b . nage e • to'Clte c armante Marcelle Be -
Municipalité prend possession des ter • suivant contri ution .:fficace d'i!l.telligence et d'i- drossian avec M. Antonio P arocti, fils du 

leur ~tourage. 

la Toutefois, c'est là un but qui revêt 
pla~ grande impOrtance possible dans le. 

rains et veille à leur aménagement en' L'ASSISTANCE SOCIALE mtiative personnelle. C'est pourquoi la Chev. Emilio Parodi. du Consulat Royal 
formation d<s cadres est, non seulement d'Italie. L 'église regorgeait de fleurs et é-

(__.a co1nédie aux cent actes di vers ... une question militaire, mais aussi une tait pleine d'am is venus apporter a u jeu-
conditions où nous nous trouvons actuel­
~rment. Les Etats danubiens et balkani - 1·aient :-.éparer les l'ure~ 

d;: l 1.<\nglc.:: lerre 

question essentiellement morale et trouve ne et sympathique couple les voeux de 
·• 1 1 t • donc son origine dans l'éducation politi- bonhei.J r les pl"• si'nc'--. 

ques n'ont de visées agressives contre au­
cun pays. Mais ces E tats résisteront à to·J 

LE RAP T LE CRIM E DE VI CTORIA QU d - "'~ 

1 
<! es ma3ses. L es témoins étaient , pour la maritt!,le 

Le jeune R,mz1 Yilmaz (Sans Peur'), La. tranquille petite ville dt Ti'.e avait LES ARMEES DEMOCRATIQUES 

te a~aqu~ qui Sèrait dirigée contre eux. ils 
rkisteront i90lément ou collectivement ou 

C'e" la même dépêche qui m•pire à M , 
Abidin Dover le su1et de :;on arlic/e de 
fond 

du village de Mamure Bursa trouvait été VlVement émue par un dramat1q:ie m- "i nou b l th'â d Dr. N orayir Vay'layen et pour le m arié ' 
, , . ~ s o servons e c lTt: e g".Jerre M Alf cd Ba b Les f"' ·ta~ 

fort il son goût une i'eune voisine, la pe- ctdent. . r o y a. cUCl uons ont 

plus exactemmt. unanimnnent. 
Q:ie veulent fa.ire ks Allemands, ~n< 

·-- 1 fois qu'ils nou; auront détech<'s de J'An-
1~-:.::7--?":..:~~ gleterre c:t de la France et qu~ nous se -

1 

européen actuel noJs voyons en ligne 3 été prbentées dans le parloir de !'Ecole 
tllc Fatma, 16 ans. Et il n'att ... ndsit qu' La pelite Sazbona: fille de Haim, une écot~s différentes l'école démocratique , que les bonnes soeurs a vah:.'"llt aménagé 
un e occasion pour lui fournir des preuves enfant de 8 ans avait été trouv<'e à la l'école bolchéviste et l'kolc fasciste (avec 

l.:..Hi 1 4~~l TAN 
t bé d l ' t H Ef d" l pour la circonstance avec infiniment de 

concr~l<:s de son admiration. J om e e 8 nut · rue asan en 1• R ses parallèles dans les rfgimes totalltai .... . .. . . ................ .._ .. 1i:orge tranchée. L , meurtre était d'autant res). goût. 
Il y a q1.1elque temps la Je".Jne- fille a - plus mystérieux que l'assassin n'avait lais La bénédiction nuptiale a été donn~ 

O'où une g-uc1 re pou 1ï :1 i t­
el le naître dans le-. 

rons dem.ur<'s to:it seuls dans ce monde 

troublé par la tempête ? Pour le moirts, 
nous rkluir.! à l'~tat où nous nous trou .. 

va1t été en compe~ie dt sa mère et de 
1 
sé aucune trace révélatrice sur les lieux En régime démocratique. les forces ar- aax jeunes époux par le Rév. P~re Sup<'-

sa b..:lle-soeur travailler dans un champ du en· e et Q"e d'autr t mées sont total ... ment séparées de la vie rieur des F rères M ineurs Conventuels de . . .. _ 
1 

m _. , e par. , on ne par-
dc hencot;; Sltue. assez loin du village . v.!tlait pas à identifier les mobiles de son politique de l'Etat. tant dans ses origi • St. Antoine qui leur a adressé une a llocu-

vions en 1914-1918. celui d'un malheure:.tx 1 

auxiliaire qui verse son sang pour la d~a 
Remzi jugea que cette circonstance ~ta\t acte. nes que da,s son existenc~ et dans ses fi- tion de circonstan ce pleine d'une char· 

Balkans ? r de nature à servir ses dCSS\:ins. Le soir , Le commissai're Aluned, de la secti'on nolités. La carrière 1nilitaire y est un m é-' mante éloquence. 
ense de l'Allemagne et qui souffre la faim ·---------- -..:.-·- - ----------- -------· comme les paysannes revenaient chez el- des recherch es d' Izmir, se rendit s:.ir les -

M . M :ùkeriya & rtel après avoir en- pour no:irrir l' Allemagne. 1 f ti • l · é d 
<s a guee3 par une ongue iourn e e lieux pour m~ner l'enquête. Il s'employ• 

relJstré les olfi~tion~ contenues dan'> La Turqui..:- a trouvé dts all1· 's qu1 res- !ab ur le gala t t d d 1 t c ' n e eux e ses oco Y es, à reco:istituer de façon minutieuse l'em-
un#> livre de H uAhes Blow-Rayan cancer· J)C"Ctt"nt son indépendance et 0~s 1'nt'r•t•, Hasant et Ahmet B asf1'r qu•·1 a ·t ~ c ' • · 1 vei re ploi du temps de la fille~, le jour du 
mmt le:. plan· supposés de f A//ema~ne qu, ne ch<rchent pas à l'entra·1n•r en crntés pour 1 · t t à ' a c1rcons an«, paruren drame. Il a pu établir ainsi, que l'enfant, 
d n• le. 8alkan ajoute • gJ•rre. La Turquie, l'Angleterre et la un to:irnant du chemm. · · 

qui hab1ta1t au quartier Cümhuryi·et, a-
L'Alltmaane tend A r&:L.1.ire à rien le.- Fra~ce se sont accordées pour con._•;tu•r C f t • R · · F 

.u ' e ne u pas .oqg. emzi pnt atma vait Hé envoyée chez un épicier de la r"Je 
rôle de l'Angleterre et de la France dans dans cette partie du mond< un fact•ur de a l b t 1g~ ' ·sta l' ' P r c ras e ma '" sa rcs1 nce, en- Hasan Efendi, pour y faire QC1elques em-
les B lkan• et à &blir un monopole corn· paix. Dans ces conditions tout offensive traîne vers une forêt to:ite proche où il se piètes. 
p:ct sur réconom1e ~ pays de la ~nln diplomatiQ'.JC allemande visant à c con _ réservait sans doute. de: lui faire voir la 
ult- Son but suprême est de pouvoir par· va1cr~ la Turquit: à renoncer à l'amiti~ feuille à l'eavers r Quant aux deux autre.s 

VC"nir A et résultat par des moyens paci- anglaise > est condamnée à échouer. De mauva1s drôles, ils immobilisaient de leur 
f1ques. Dans ce but, elle aspire à s'assu- même- que ta Turquie n\~st pas de ces mieux les deux autres {~mmes. 
re le contrôle de l'économie de ces pay• pays qui changent de poHtique tous les L' d une ~ celles-ci parvint néanmoins à 

L'enfant était très espi~le. Elk ima -
gina, en passant de di re à une femme de 
ses connaissancfS qui habite aussi rue H11-
san Efendi : 

- Ta fille R oS'c s'est <'vanouie 1 
C'tst là le plan qu'elle veut a~liquer ac· de:.1x 1ours, q1.1i n.;: mâintienncnt pas la se d.t....ager et elle cour · t donner l'alar • ... à '""" ... Ce n 'était q u'une sotte plaisanterie , 
tucuemcnt la Roumame. Si elle y par- parole donnée. qui attaquent ]es pays a pè • me au re de F a tma, M ehmed. Celui-ci pour laquelle Saz'1ona aurait ml'rité 
vi~nt, 'elle appliquera graduellement lt vtc :,squels ils ont conclu des pactes de .se porta immédiatement sar les lieux. sérit:use fessée. 
m<me systbne a;ix a:itres Etats de le pé- non-agression. elle sui·t une poli'ti'q••e qui' M · 1 .... ais e ravisseur ne l'avait Evidemment 
nin uJe qw deviendront chacun ln vas t •nd à sauv g d · 'é l' ... ar er son am1b envers pas attendu 1 
saux d l'Alkmagne. : Alltmagne. E t elle n'a pas l'habitude de On prévint la gendannepe. En suivant 

Le but de la Rtm1e soviétique est d'in- revenir sur la parole donn<'e. la piste de Rem>i et de la malheureuse 
t.-rdire l'aceà à la mer Noire aux Etats <'· I F 1 alma on a pu retrouver le fourré oil le 
trar11~n. Après avoir pris la Bessarabie, LES COMMUNISTES BELGES jeune paysan avait conduit sa prise.. 
tt avoir attech<' la B ulgarie à sa politi- ' Bruxelles, 29. - On apprend que le d<'- Le tnbunal a condamné Remzi Yilmaz 
q:ie, t:Je aura pr:is une partie de la mcr-

1 
p:ité li~ral de Namur d'---- - à d · . 1 •yuocra c ... e se- un an e pnson lo'1fde let ses complices 

Noire sous ion contrôle et =• en me· maine à la chambre une proposition ttn- les fr~<> Basfir, en raison de le:ir jeune 
&:Jr_ de menac'r la côte- europfênne dts Uan. à :a dissolution du parti communir;;tt âi.:. â r<.~pectivement 1 et a mois d~ pri· 
D<'tro1t1. be!ae, 

E 
• ~. 

n vue de mtltre en échec cea plans rlc 

M ais la soeur de R osa, une grand\? brin­
g:.ie de 16 ans, Victoria, prit la oho'.';t 
beaucoup plas tragique; elle poursuivit 
la gamine qui s'enfuait en riant, la rejoi· 

gnit. et lui trancha froidem"nt la gorge, 
comme à un mo'1ton, histoire de l'empè-

cher à l'avenir de jouer d'aussi mauvais 
tour à son prochain ! 

Il faut dire d'ailleurs, que Victoria e~t 

très nerve"Jse, et passe pour uni' déséqui-' 
librée dans to'1t le quartier". Elle a 6té er- i 
rêtéc. 

U comrrussaire : - Votre nom ? 
- Aphrodite. 

- C'es: donc pour cette jument \ UT le 1'tHour que nos littérateurs ont lait tant 
de chahu t ( Dessi n de Nadir Oüler à l'Akfat11) 
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~ ÇOHna DE • IEYO(l.U • 

::::p~~~~~~;:t~~;;,Vie éco11omiq11(1 el },i11a11ciè1·t• L~ PROBLEME DU RAVITAILLE 
MENT DE L'ITALIE EN CHARBON t 

ES -
BEYOciLU LA FLEt;R 

TARDIVE 
ncau > . Et le mari s'oœupe d'argent, né- Rome, 2s - Au su~t de la cnse pas _ I 
gilge sa toilette, étale son ventre. Alon ? lnforn1ations et Cornrnentaires de !'Etranger sagère enr--gisttée dans l'importation <lu -A--1-----. ...,.-,.,.......-==-,......-..,...,.... 

1 C'est la .ne, tout simplement. Nous pro- charbon de terre en [taJie on rappelle QUO a man l erf• c e •.. 
testons, nous nous indignons, mais c'est J .... es r:1p1lorts èconon1ic1ues des difficultés analogues se sont mam -

1 

la vie : une femme qui raj<:unit à !'heu- 1 restées dans tous les pays, sans exclure 1 31.k!CN~E. r>(;dactnae dt, 
Le gros hom PlU Bibnet - VALMER . re de sa détresse, un llomme qui .neillit ent1·e (,, •. ,·.~·,e el l'It·•l1'e les pays producteurs eux-mêmCI. .. 1 'a Mc-a_'.; dr "Bey;:g-I:;'" 

me em rassa son épouse, à l'heure de son triO!llphe. f 1 a \.1 ~ U -·-sur la joue droite 
1 

Ces düficult.és sont dues en prem1tre C 
' sur a JOUe gauoh.e,' - Ma jolie! ' 1.1 Liane a'1X conditions intérieure par S"Jite, e que vous por• bruyamment. 1 ..... 

- Il fat . Personne, avant Fred, ne l'avait appe- Ces Jeux pa)'S sont aussi en ra1)l)Orls l'Oll .. tants d la guerre des deux prinopaux marché<;, terez ce pr1'n-
. u que ie m'en aille. Ces mes léc avec cos mots-là. C'était un mintcle. ' t -

Sieurs m'attendent poar 1 - dans 1 ... tlon1,·t1" 11•• "01ll111e1·c'1:1I. producteurs • !"Angleterre et l'Atlemagnc 
C . e COnseil. A force de regarder son mll"oir, elle y a- '- '- ... • où la consommation s'est accrue tandi> temps, mesdames es mesSt'Cu.ra. c'était sa ,. 1 

conseil, c'était le lit. Banal . m"1tresse. le vait vu naitre un .nsage que l'on po"Jv•it Les Je•J.Jt nations ba~ées par la Mé- trole est absolarncnt abs<nt du sous-iOI qu~ ia production a dunmué sensiblement -·-
- Tu n~ m'en aimer. d1terranée ont forc&nent outre leurs liens grec. Les efforts du gouvernement ten -' A ce fact<ur s'ajoutent les düficult& tou- u~ grande couturière de B .. yo~/u m·,. 
C •11 veux Pas, Eveline ? - T.i es gentil 1 lui dit-elle. • 1 1 d d - rts t ' mv1·t.:.. JI y a " 1our• pour •·isiter .a <x>l-ar • • se nommait E e1in . ihstoriques et culturels, des rapports •- dent à résoudre, tout au moins en pa<- JOurs P ·•s gran es es uanspo man •· ·~ 

nom romantique lui avaj; ét" e et ~ pré- l' Ce n'était pas . lui qu'elle aimait, c'était conomique tri\s étroits . M. Giora:io Ro- tie, ce problème pr<:Ssant mais on ne sait mes. /e<:rion de modiileo pour le print"mps pro 
La dot avait • e Un fardea:J amour, sa gentillesse. Et quels baisers 1 lelto directeur de la Facult.é d'écono • s'ils seront couronnés par la découver _ I Il est impossible d'employer dan> ce bu: chain. Mon amie Fethiye, une /lente et 

line s'était rna=:':';ala .laideur : Eve- ~;ant l'âge des grandes amours, aprb mie '.t de commerce à l'Universi~ de te de sources de pétrole. Toutefois un'dcs cargos appartenant a:.ix pays belligl!- jolie lsttmbulierme m'aooompatraurt. Plu­

~ ans. Elle avait eu d vait pr~ de tren- ~ des amours puissantes, ce gosse, cet· Trie:te, vient de présenter cette vérit~ effort efficace est fait po;,ir construire rants comme aussi des cargos nt>utres ~1e-urs invitées de marque ~ trout.-·ruent au 
tait il"snd'm~. es enfants, elle é- te femme qui fleurissait trop tard, quels très connue, sous :me forrne SClentifique d~s barrages et créer des lacs artifici~ls L'Italie est donc obligée d'utiliser sa Ilot- trand 6'1lon qUIJ,nd nous Y pénétr&mes. Il 

- Mais non G baisers 1 dans l'étude dont nous allons donner un d&!1S le but d'obtenir de la force électri-, te pt:nnanente au servie< du Monapok l' a•·ait Mme T ... , femme d'un (Jrand nti-
pas. Ne fais P~s a:::e, je ne t'en veux Ce n'est pas un conte, c'est la .ne, tout résumé d'aprb Je Messager d'Ath~. que qui pourrait, entre autres, contribuer des Charbons qui, tout en comptant ·m iP:=iant, Mlle F .. lil/e cf un p/u• llrB/ld nélO-
jc resterai av~ mes lire ces messieurs , simplement. Avant, après. \ à accroître la prod:Jction de la métal _leffectif imposant - 130 unités - n~ sui- ci.a.nt enrore, Mlle H ... cousine d'un plu• 

Elle attendait vres. 1 Mat. cela ne dure pas :me étreinte de LES CULTURES ' lurgie. Celle-ci n'est pas en mesure au 1f1t pas enbèr=ient à assurer les besoins trand tMnd né/lOCiant . jusqu'à fMtire 
C'était après 1:~~ amant. 1 cette qualité. li est naturel, dit Je professeur Ro - iourd'hui de transformer le peu de ma- du pays. du maté nous par/âme• de c~ et au-

re, et le ~ ltler, vingt et une heu- ' - Ton mari ? letto, q~e ces deux pays séparts mrus ti" ~- ti ées du sol grec et par 1 D'autr~s facte·.trs interviennent encore. tre• . ...... ut salon f1 . , , . cres prem1cUli r 
sachet d'atnbre. curait comm · un - .Il ~t ch.ez sa maîtresse qu'il nomme unis en mônc .temps par la mer soient cons«auent n'-est pas en mesure de faire Le contrôl.! exercé pe.r les pays lxllig~ - 1'V.atureJJoment on «.hlUlJIO« decs rea-t-

Le ITOS L- conseil d admmistration. en contact étroit sous tous les rapports. f aux beso'n•. rants, !"encombrement des ports, i.s dif- ieo uri/eo. Ainsi llOU> apprirne& commtnr 
f uvmme ava·t h \ E , . . ace u-
"1n-là. u n. 1 . Orre"Jr de cc par- - t tu aoeeptes cela ? Pourtant l' Italie en raison de sa Situa - 1 hcaltts du chargement. etc .. ralenssen! un vand m.titut de beauté arriv&t a 

Que le mum. ~tta1t à sa maitres.., ! - A cause de toi. tion géographique et de diverses cond1- L'INDUSTRIE TEXTILE les transorts maritimes. ra1euror le• fenunes mill"ft 11râcl> à un moi · 
-.wct. Pourta t ·1 1 S ' . li 1 d -•'-•-· scrupules. n • 1 e"Jt quelques ans compensations ? tions g6olog1Ques, plastiques et c ma • « Et comme nous noas trouvons an• Enfin, tout celà il faut aiouter la va • fan/le d• pois-uuw..,,., radio et roprnam-

- T 1 1 - Toi . ltmques, p~tc une plus &randc va • le domaine industriel, poursuit le pro .. guc de froid qui s'tst abattue sur l'Euro- bourb pris à 1eüne le mat111. Une déluré<f. 
UistropE 1 

les Y'CUx. ' veline, tu te fatigues - C'est ins'1ffisant. Toute ta fortune néllé de modes et de • conceptions • de fesseur Rolrtto, nous devons no·.is Y sr- pe <cptentnonal~ et centrale. Depuis le con><>Nr eip/iqua la méthode du oél~• 
Elle le regarda est entre ses mains. l vie, tandis que l'ossature et la strUcturc rêter un moment pour rappeler QU.: !'in- : r 1 crt. le Rhin n'est plus navigable. Par prole-.u pér1JV;.,n Del B.!anoa sur la /a. 

Pris des fnn avec cet immense mé- Je n'ai pas besoin d'argent. éconoJIUQ:Je de la péninsule .hellénique dustric textile - question vitale dans le conséQul!nt, les envois de charbon s.11.e- _ çon de mettre les biAoudis. Moi-mhne , 

leurs, <·t Cttt::ti~Ui SOnt heureuses ail _ - Mais tu n'es plus seule. ! apparait plus simple, parce • que le sol ~ad_re des relations :omm':'"ciales gréco • 
1 
mand par la. voie fluviale ont cessé. L ' 1- Aentiment ~. par tout~>, leur résu-

- Tu es ··· - Tu as encore besoin d'argent ? J'ai est surt<>ut montagne..x, en genéral pa• 1tahenn<s - apparait, bien orgarusée. ! tahc ne reçoit plus de charbon q·•e par ma mon petrt 8/'t;cJe de troi> <x>lon.n<'S ~t 
Pas en retar':;'· dit-elle, mais ne te meta . déjà vendu mes perles. n ne s'en est pas fertJlc et les terres cultivables peu éten-

1 
Mais elle est loin de suffire à toute la voit d< mer, d'Angleterre, et par la vo' c demie sur la manière de c,...er • /.,. 

Il la regarda 1 aperçu. Tu as joué ? Tu m'avais promis ducs ( 14 % ) . L'agriculture "5't la p:us demande de la population grecque. la -: des Alpts, par chemin de fer. Toutefois noi• - 5W!o - enlever - le • rime/ • dei. • 
&ardent 1 Ur f COrntne lts vte·..i.x maris rc- que ta ne jouerais plus. grande ressource du pays. Et mêine en I quelle, surtout dans les grands cenb"es. l\! trafic ferroviaire également su.bit dn >·~ux - ~t - le - rou~ - ~ - J~e~. 

- Je r>ourr ~rne qui a raje-J.ni - On promet des choses ... raison dl! la conformation du sol, l'qn-: tend constammmt à élever son nivea:.i 
1 
dif!:cultfs, L'I\ dépit du fait qo.ic 6.ooo Vt-rs les quatrt- Mures on nou ~r\·1t 

EUe atttndaatts ne Pas y aller. . - Tu as p..'f'du ? Combien ? culture en O..èce a un caract~c, tout à de vie. 
1 
fourgons aient été affectés uniquement au I• mat~. déllcinise bo1$S011 bré ilienne 

1 SOn !' 1 p - J'ai do amant. 1 lw tourna le dos, d: grossin-ement fait spécial. On pe:it le nommer pure • L'intérêt q;r< présente pour nous le transport en Italie du charbon d• la Hau- ui> la maitre..., de mai'iOn Mme S . 
n~ l' d 1 

ton pardessu, or rc Que l'on brosse - Cela ne te regarde pas ! n=t médtterranttn, contrairement li ce· problbne de l'i.<>dustrie textile. nous en-I te Silésie par !a Direction des Chemins nous pr~senta "" <x>ll«:.tion pnntan~.Sa-
z Gusta1rc ; tu ne te soignes pas as • Elle eut horrear d'ellc-ms.n., et de lui, l 1w de l' Italie qui est plus divers et plus gaie à présenter au lecteur que!ques don- d fer de l'Etat. cJia que pour être re/uquk •·ous dev'L 

- J travaille. mais dans un gbnissemcnt : complexe. nées éloquentes et démonstratives. ( IC'i t De;la1s le dé-but d stpt<:Jnbrt jusqu'à porter le~ ntoi:. prochain.., dc1 ti.,su au' 

- J'ai mes émeraudes. Les céréales en efiet Vl.(.>fllle'llt en Grè- l'auteur cite Q"J.elques chüfrcs qui nous 1 fin dfcrmbre, c'est à dirf durF1nt les • couleurs chatoyante n\.·if'C' d~ ourl~t,) 
ll étalait Un * Il ·ut ho:lte de soi, ce garnement. ce GJ. s'-'COnd rang et présentent Wl dé- semblent assez éloignés de la réalité, car 

1 
premiers mois de la guerre. lc·s importA~ prenant bien la ta1Jle. V J.1m~ ~r" p]1,.,. 

tre et .laiUie . ~~u•1~ menton, un ven _ - Tais-toi, ma jolit 1 fîcit dans la balance commercla!~. Pré _ d'après ces chiffres le nombre des ou _ I tions dl· charbon de l'Italie st: sont élt - "I~ et lai11;sera libre~ le~ ~mmanchutt'\ pour 

COUftt1 et lts .h Jambes paraissaient Elle fut devant lui comme un chie'l sent.c.:nt au contraire an excédent le rai • vri\.rs occupés dans l'industrie des coton•/ vff'"S à 3.240.000 tonnes. Cr totnl est in· qu~ ~e piq~é. fas~ doche. U') chaptNJux, 
ta'V'e E.lbers•··· r rv<'u>c rares. C'était Gus· battu. Il y e des mots tendres qui VOU'J . l . tab l · ·a les olives. Grâce à nades est dr 15000 dans l'industrie de la 1 fki.e·.1r d<, io % à c.:lui des importation:. déJ1c1~ux b1b1s, pOrt~ronr d~~ rubans mu/ .. 
Val d "''"· Io grand f' . b l1'e 1 sm, < ac, c Vl • 1 1 . 1 f 'ool . Ji(,., cl lk Le ts Troll tnanoer, le ri- a nt e coeur. l'annexion de la MBcédoine, la Or~cc a lainr et da:is celle de la soit 1500 d~s 4 mois corre;;.pondents de 1939. Dnn.<;-, ' OTt-'i rate.ac. . au.'c: ~v1 ·"'· s Aant:, 

avait cornmen:;n~ et des Drumeleck. Il . - Combien as ... tu perdu ? Je sais où VcJ. sa productton de tabac passer au pre· l~lcment. Or nous pensons que les chif-'C't...., ronditions, certaines ind.istries ont ~~onr ~n dPntelJ~ avl!'C' de~ cl1p$ lflm1s 

bure-aa, C't"l~i q;.ai fa~rn~lernent, garçon dl 11 gard son a_rgent. Je te donnerai ... m1<.-r rang en Europe avec environ un fr ... '"S rfet~ sont bien saphieurs) L' in 1 rC'ÇU insuffi!iamment d~ charbon. Tout~ ·' d~ lou":re. Enfin 1e "·ous recommande 
la Ve.no U 1.S&1t les courses . pui• - Et demain ? osa-t-il den111nder, com- dL-mi·millton do quintaux de production dustrie dos tricots et de la bonneterie ac- 1 fois ce:Its qui sont jugées indisp:nsables,l le• '>OU!rf!r, en pe-au dt lapin, avtc toJon 
rnt..'T\t ce~·,·~tan· savait ;>as très bien, corn~ mt s'il y avait un lm.demain pour cette annuelle. L'olivitr dont on nt: con.nait CUS(. par contre :ln développement con _fdan!' lc-s circonstances actuelles, m 01"~' ro-,e, Ja.cec jaune . .,, coup d~ p1t</ Attnat. 

a1ent Pris . . 1 • es patrons l'a- tmme-u.. l'é d ti' . . dl d . . d . tté pourvues de faron satisfaisant<' wua.nr au.Y \ëics, il.-. ~ont fait cfune cf'r • v · 11 PrOdu t s f " 1 I " 
tr en amit:ilo ll , pas txactt.ment ten ue de la c·.ùturr, nu. a1ns1 que c e e-s tap1s, 1ntro Utt '.'l. • • ; 

' . mot. On l'avait ." n y a pas d'au- - j .: serai morte, fit~e. sans corn • pros~« facilement dans tous les ter en Grèce par des réfugiés de Turq•it. 1 On ";compte que prochainem,nt la dis-1 l&nP p#BU appellle patra•':U<l.\ qu'un 
était devenu . hré de la misère et il prendre la parole que lui dictait l'obscu- . -·" ltribution du co. urant pourra redeveni~l ;rand mturre de la mode a fon<:H ou La-
PO calSSkr Il d . ée r"1ns, mats en parti"uuer sur les riva DES RELATlONS NATURELLES 

urquoi • La d t' . ne savait pas re estm . ges du Pc'loponèse et des iles, où é&a normal<, à moins mdemmcnt que l• Sl· brador. 
ce Que tu vo .. ~ <'S mée est obsc"-. Fa"ts Et l;ii ne comprit pas, et accepta, corn• Pour don er un · l 1 · 1 · b' od f 1 S/ "ONE Qu.. '4U.ras, tu n' • ch ...... "" lement les caltur ... "'S du raisin de Corin n e image pus co o '"î tunti,.on po 1t:J.Q"J.f su me- ·...1:-lt m i "("6 • "'"' 

d -tave Eiberstein éta: d a~eras rien ~e si elk avait été sa jeune maîtresse ... the et des autres cépages est très Mo- rie de l'industrie grecque, nous rapp<: - tion fondomentale p c. c. • FRED 
e POuvoir de 'k•... 1 evenu le fond~ n pauvre gosse, sans mkhance~ et san1 Jcrons le développement et le renforce 

'- .,.,., C h duc. Secondaires mais touiours typique- - - --· ----·-----
"'· Franklin Cr h · r<>chmann frères, et onneur ·.. 

1 
m"'1t des ind:istnes du ciment, du pa 

i: OC ma _ J'ai' ~rdu plus que ne valent •- ,_ 1ncnt 1n~it~rrané .. ~nnes sont t>s cuttu -
"dine. Voi" G nn avait une fill·e .· ~- .-. ~ ~cr des ~arais chimiques du savon .._ .res des fi&uf'S et des hcspéridés. Cette y• ' . :·~ . . ' . , ' 

~~~ ; pl;i~ :ve Elberstein l'avait m..,raudes, plus de cent mille francs, Et production, ainsj que cd.le de l'Ji·J.ile d,.,, cuirs. mdustnes q;i1 ont à la fois 1 8 • 

Jt~· Un &ail lard. li m::,nt '. séduite. C'é- si je ne paye pas concorde avec celle de l'Italie. Mais une vantage et le défaut d'êtr< répartiu dans 
~ tt sur tou. le d. ena1t la vie, il la - Tu payeras. grande partie de la production grecque les grands centres et en particulier au 

· Octav, Cr • •vans de sa pauvreté. Elle s'était levée, et maintenant elle é- Pirée centre qui résume pour ainsi dire. 
I> oehm d'huile est absorbée par le marché ita-
~atlklin c~L~ ann avait dit à M. tait belle. tout l'activité économiQUl de la Gr~· 

""' ·~umann Lien. L 'exportation des olives de table 
·~•e honun : • C'était un lion- l! faut aller vite, c'est la vr. ... Le gros • Le stand grec à la Foire du L<vant . 
VE c, et cc qu· h . est régulièr . La production totale d 'o- 1 

; nous • 1 est arri1ré est arri- omme était dans le lit de sa maîtresse de Bari montre que l'industrie locale fait • 
•e • n Y pouvons · ' lives comestibles s'mve en Grèce à f 
~ • la Madt'-. nen. > Un maria- et le gro• homm pensait à son épo".ae des efforts po"1" arriver à son Emanci -
1 ai ~ine, Une fi · · · . Lt i50.ooo qUintaux dont 125.000 sont u • . . \ r d'un Pnln iancée qui avait qui avait ra1ean1. épouse cherchn..it dans . . patlon de laquelle en~ est loin encort". 
ct &ous les fleu",:u d~ns sa robe blanche la cachette, e"'Piait le plaisir qu'elle avait portés. Tandis que le raisin de Conntht Pendant longtemps encore, les échanges 1 

COUrllfle\IJt, "" héri d. oranger, un homme reçu, et pensait à son mari ... Le jeune ~e trouve pas de _c~nCWTel\Ce en ltalte. commerciaux de la Grèce avec l'étran • : 
berstein n'av 't . tier · Gustave El • homme abritait sa honte derrière ces mots .exportabon des raw.ns de table en cons- ger conserveront leurs caractéristiques 

~-.... ~ ..... ne q --
·~ ~,,.,11111,r;;~·;;·~ .. ·~ 

' ,. 11 * ,, .,. . ::·:'.'... . . . . . . . ...... 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VE;f>,IE.ZIA 

JMllll' 

de MM. Cr a1 l>Otnt trahi la confian murrn;irés : btue une. pour l'ltalie. L'Italie n'a~h~e saillantes, !ait qui nous présente le mar-j 

et M. P'ran~n et Quand M. Oeta: - Mn jolie 1 pas de.ra"".n sec en Grèce car elle ;itili· ché grec d'un intét'êt considérable pour l'.llll'lfHH.J.l\1 

:;cnt Pas repen~ient morts. ils ne s'é • Elle était plus Que jolie, la volellSe. Il se ceint qw est produit dans Je Dodéca- l'lWie, oon seulement li cause du voi - 1 lll"f'llR• ' 11.,,Ji :!Il " .. ,,.,., 

Cline Etait heUr' de leur consentement. y avait en elle une lumim qui donnait n~ oil la production aU&mente rapide- sinage et de la situation géographlquc 1 ------------------------------------
1-aub tt d eu.s<:, elle avait des de l'éclat à sa peau brune. ment rrâce à la nouvelle culture intcn- iua.is surtout en raison du caractère corn-• 3lEH \~1' J1h1.nnd1 .. l rltd,.r 
...._ "" millions M · en • · I' ée à od · ~urne on . a1s, on vi"cill't - Non 1 Je ne veux pas ! dit-il. SlVt' app1q:.i ce pr wt. pléncntaire des deux écooomits. Au '\lll'll•111,r.11\ I1imnu.d;u li'\ Fl·.t11('r ~ 
~ h ~ut, la destiné. ' E -----------------------------,_ . oimnc qu,· av ' t est obscure. t ell. lui répondit, cette grand'mère L'élevne tient en Grèce une place IJll• point de vue de la définition les T<?!a • 
...,~ ai tant tr A~:-:·t:t.\ Vainc~ Par l . availJé s'était - C'est donc que tu ne m'aimes pbs ? portante b1tn qu'œ raison de la pauvre~ tions italo-grccqaes semblent parfaite -

a gra E q·,r \ 
Pruneau !' . isse, et sa femme lle avait encore envie de ses caresses. du sol il ne soit pas dével..........: autant m-t natUl'elles. Il en résulte que tout qu ' 01.siv-~ a · . ' "..,...,... ~· 

~v e •cl& : elle étai~ voit raieuni . Plus Elle lui tendait la billets et elle offrait qu'il serait nécCSSllÎZ'è. Le llO"JVernemcot ralC11ti.ssement dans ces relations doit ô- 1 

ait Un ama t PfC8Quc jolie et elle ses lèvres. Elle était belle, Ja voleuse ! Il national fait des efforts louables pour trc attrib;ié à la volonté ou à la mau - 1 1:1<111\ l 
n · lui prit la bouche. Avant et après, la vie donner une forme plus syst&natique à vai~ volonté de l'élément humain Blilll!\I 

('11 lhlJH, ~il"DÏ<jllP. 
Brwdisi. ,\11c1tn ... 

111lo. l'ir~~. 1'111rn . 

* 1 Li1:11.. f:11,n·~1 
().._-;:Je pourrais ne pas y Il a·• ga op. cette branche de l'économi~ nationale qui • COSTAS KEROFILAS ------------------------------· 

l) ve Elberstcin. a er •répéta * a one grand" importance, car d.le pro - C<lla' •li lla• i .lt·nili lo l't'l'l'ÎPr 
~ . Cp;,19 q;i'il . Et quand l'amant fut parti ? ... Le ma- curerait à la Grèce une ind6pendance é- Li!lll" Eq>r"'' 

ttîtrée, '" f- l>Ossédait une maîtr-·• ri rentra : · L.A CUL TURE DES OLIVES EN .\1 aN•i IJ,. tresse ""me lui P . . -- conom1q;ie en particulier sous le rapport Cilla' •li lln1·i :!!! .ll'11<li F\·HÎ('t' 

désirable. araissait une mai- - Tu n'es pas encore couchée ? Tu as des bo.ndés et des ovidés, utiles non se"~· LIBYE 1 Ll!IU __ "_'_r_i_•·_"_''-----------------::-----------~•is elle n'avait lu jusqu'à maintenant ? lem'Cnt pour la viande mais comme four-
- Tu .. ~ PBs <:nvie de lui. - J'ai .. · d · ~ 'èr Rome, 29 - Le -and dévelo"""'ment H:\ 1 I .\ _ Emb ~·om11, dit-elle. nisseurs e maflces premi es à l'ind'JS· ... ~r 1 

raSS<-moi , 11 fallait avouer et elle ne pouvait pas. trie naissante de la tannerie. de l'agriculture en Libye est démontré 
~dit-il. avant Que Je parte, Lhomme au doable menton, Gustave El· notamemnt par la culture des olives qui' 
~allait retrouver sa m • berstein s'assit, fatigué. t.E SOUS-SOL GREC dispose à présent des 3 mill. de plantes, Ff\l<'J.1 

Co11slan1.a. Yttrna, Bttrl(RS, 

bra.: •on amant. C~t ~tresse, elle at- - Tu es en beauté, ce soir, Eveline Comme tous les pays méditerranéens tandis qu'avant l'occupation italienne et 
1 

L 
ent •ha•tantnt. Vie. lis s'em- C,,r 1.,. soins de sa mah:resse lui don la Gttce est pauvre en forêts, surtout en "•~u'à ,....,, on comptait à peine 660.000

1 
" F' llur'!&S 1 hrnn. l'nn,1m11z:1. :-alma, 

a d"""· · · d 1 d . '~ ,,. é 1 t Anrnzt.\ lh ..,,d, "' <"'" 1 

Et - .... ., · est obsclire. na_ient le goOt des femmes. Et il pour raison e a estruction qui eut lieu danJ ohviers. Au bout de q:ielques ann es es Galtltz. l!noïln 
Quand le mari fut . nivit, la voix grave : IC3 s:ttles passés. Le problbne forestier olives qui en 

1
gz6 s'évaluaient autour des 1 "-_________ ..,.,,......,.,,,.,"'!!!============,..,,,_,_.._ ____ _ 

iUettait P&rti l'am . 1 l ,. s \ N CO:\TE 11RA:\TIE dl' O~nes le li r .... se Préc:ipita ' •nt Qui - D'ailleurs, tu embellis cL--ue i·our. vient donc justement au premier rang on 68.ooo, a~entant en i930 à 950.000 et « ta la» , • : . -
- Ma · li C'es •-. Grè 1 •I« llarcelou« Ir 1>1 f t' 

JO e l t extraordinaire, mais c'est ainsi. · ce, d'11utant plus q"" les forets, s;ir- en , 937 il 1 .Soo.ooo. Les agriculteurs mu - )) , • _ f)Olll-- N••\\'-Y<>i·lc: 
11 n'avait Sa fcmm 1 · J • tout de coni!ères, offrent il l'économit sulmans. '~t l'Amt, contribu"T!t nota e J).11 l ~ tait Pas t'tlcor• vingt • . e u1 p "1Sait davantage que sa "'-,• ... 

r arnoureux Eta·t d ans et il é- maitresse. grecque la possii>ilité de conserver et bltment au développement de cette pr"- Il I'. \ OP <•i'lll'·' f'._
1 

Fé1Ti~ 
""1 d . ' -ce u décor du En ..<...1 d' 1 ' • '1 ·1plt•' " fta;' e la femme ? 11 '. Par- • ._., iqua, le coeur furieux : 8 U&fillenter e-.ir exportation tradition • duction agricole très importante: leur 600 _ ' • 

~t l'amant de Mme ~savait Pas, il - Je te déteste et je veux mo·.ui.r 1 ndle tic résine et de colophane, produits mille oliviers initiales ont augmentf d.anq ~ .\Tl H\ [ \ i(,. TrtP,lt' 1 Fi<lrit• 
· lave Eibers Il crut qu'elle avait été .ren..,i~ larti~<><nt absorbé'I par les besoins de l'i- ces dernières années à envir"n 900.000. 1 '\nples Ill 
-n sar· ...... ~surtal 
E ~• 1 Fred, bi d . Kna '~•son, battit des paupin-es, et uo ie, Aux 3.000.000 de plantes actuellement S.\\ 1 Il \ dl' (l,'111.,-;;-j·rrri-; 

" t ellto éta·t •t-elle. Je t'adore ' Le sous-sol renfennc aussi une certai- existantes on en ajo"Jtera dans l'année a- , ."•iili~.·· 'li • 
•rl:d 1 grand'mtte . . n ' -

D ·; parts pour f'An1t"·riquc 
Centrale: 

vrr:r: 11.10 1h· (1énes '" ~fi F1•1 ri1·1 
• ll;;m·loue Ir• 21 :'tlars 

u LloYd 'f ri~stino)I S.A.:\ ' et calo . . • mais, por - Tu me cherchl!S une qaer~•e -:a ne richesse, Sllrtout en minérais de ftt, graire en cours 550.000 autres. De- sorte 
<o...._ Pin• lt V1sag E ~ ' 

..... la P<>itri e d'Eveline le . Ile ne cherchait que. la mort, car 181 Plo"1b, cuivre, argent, mqnésire, chro - qu'on puisse prévoir avec cf'rtitude que Déparl'> 
ans. 11 l' · . ne dresstt, ava1·ent .' vie Il · k 1 P d • · l al ~n.,. va te ement vi"te 1 me et. rue e. articularité intéressant< ans la ~ode de 3-• ans, a peine .-s 
o1.1; ma1t. C'ltait --··· """ ~ 

1 our l'An1érique . · -~1 -
Departs pour es InJcs et 

du Sud: 
1
,. 1.,1

.• f'Extrên1e-Orient: ' Pauvre un Pauvre J>ctit Pour mourir, l'aveu, l'aveu brutal, l'a-\ et typKtue duras l'économie mtn1b-e .dt. programmes d'enco"JJ"agement en cours '°". lrne Quem~ sa b.,auté, pauvre .,; veu qui n'était qu'Une org-JeiUeuse ini·w-.jla Gt-è« est l'exportbtion de l'émm de d' .. ~tion seront complétés, le patri - OCE.1 \l.\ 
~· amour n' · Les ·~ N . lt : c'Eta· avait pas encore molli prononœs n'ont pas d'.im~. œxos. Mais til manque à la Gttcc ln moine des oh.... de 1a Libye surpasse.ra 
'V1nn-t it un 10- . , . ta V -~-· él"-- 1 
1 • •ns, <t c' .

1 
. QUJ n avait pas nec. ~us les voyez, ces deus. vieux é-1 """ents qui donnent la force motnce lr total con•idérable de 4.000.000 de plan -

t •l Prêtait 1; :tt une femme à laque'- ~ux QU• cher<:hent le sms de leur desti- et créent l'ioou1trie : le comlr.istibl<: n"nt 1 tes <t fournira un• contribution trb irn-
ea;ité de ..,. vingt ant. net ? Il Y .avait un brownïn& sur la table. reprlscn'é que por un peu de lignit< partant< ~ l'fronomie locale et dt Io M~-

(Vo1r I• ouite .., ~a,,,. pqe) / ( 100.000 ton. par an ) tand•s que Je pé- re Pat.Tic. 

1 

dt' Îl'll'Sl1' r 
dr. '\"nrlt·"' IP .. , f'è\ . ("(J\ ' l'1~\1·~1lOt: de Gl-n<· ... Jp ..... ,\lau· .. 

\'t')"IJ" "•" '"' Ch.?111. 1lc l•'c 1· tl1• l'Etat 

,\, c1,c · G 111;r;d,· d'f..,t;1nh11l 

• 

ltuli<•u 
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NOUVELLES DE L'EMPIRE ITALIEN Presse étrangère I BOURSE~ D 1 ·r S (Suite de IA 2ème page) LA ~ 
•aux questions d'un commissaire du peu· ., ________ ________ .. 

1 ple placé à Jeurs côtk pour voir si tout Ankara 29 ,Jan ncr -- 19-lO ARCHIVES se passe conformément aux lois du so 

Le pèlerinage des Musu~mans de 
l'Afrique Orientale italien11e 

-~•:·>--·- ._l t d l L' b ' l M cialisme orthodoxe. 

C

. t cl l f d · · · é '- e a } ye a a ecque Mais qu'ense;ane la loi sociah~ aux 
es ans es pro on eurs souttrra1n(S rie m 1:1va1t captJ.Y du prè'nt1er coap. Ma· 1 ... ;,.~ 

(Cours inlnrm11llf<;) 

(Erga.ni) 
~ 
J9.7ft 
1Y ,,, 

d·un puissante bâtiss-. En ni-Je passé chinakrnont, mes regards se portèrent au Ql&:.]S: paysans qai seront soldats ? Elle leur 1 • l''- 1··• 1 h Sivas-Erzerum t. 
des heures dans la poussière des archives. bas des annotations. 1J y avait un para • 1 Addis A~ba, Janvier. - Les musul I Le discours commémoratif a été pro-i ens~igne ,,..a 1"" entre es ommes , le 

Encore auiourd·hcü. il m. semble qu• phe que le temps d':m éclair ie reconnus mans du Harar, du Galla et Sidama et noncé par le Prévôt de la ceth6drale d' A• droit de chac= de jouir des biens de la 
Je pourrai me diriger les yeux bandé< c'était l< mien, à l'époqu. 1.k m" débuts du Choa partant aax lieux saints de l'Is-

1 
mars, le R. P. Ezechia Bcrlendis, qui a 

1 
terre en proportions égales, le nivcllc · 

rnng de l<ttres de toute important<, d dans :'E1ablisstment. !am sont au nombre de 400. Ils s'embar-lillustré quatre points iondamenta-.1x de ment des hiérarchies morales et financii'l-

CHE OU ES 
1 .ha uut> 

rend, des lettres de toute import nec des A:ns1. ma propre: peine de J&d1s. ma be-
1 
queront à Massaouo.h sur le navire c.Sici· 1 la vie du missionnaire, corre9Q0ndant à 

1 
res. Londres 

dépêches autrdois urgent s soi:ne d'un JOUr rfvolu était là, concré . 1 lio venu de la Somalie. Durant le vo· I autant de phases spirituelles: le nacrüi· I Or, s'il est facile de catéchiser celui qui New-York 

Il m'amvait , quelquefois, d'ouhhcr 1 t.st'e d cla<Sée, dans l'immense sfpulture 1 yage d' Addis Ab.oba à Massaouah, d'au- ce de l'abandon> des études, de la famille qui est démuni de tout sur base de ces ?&ria S~Jtt de mes recherches. la raison de ma d:'3 papiers morts. Ce n'était plus qu'une 1 tres pélenns se sont .joints à eux à Oessié.1d~ la com'."unauté, de la patrie; le <Sa·: dogmes, il est plus. difficile de k convain· ;;!~:Ve 
;>rfstnce cn c lieux t de promener Ion- pièce d'archiv<S. si anonyme qu• pour en 1 L• navire <Nazano Sauro• a Q'..lltté le crifice de 1 attente>. avrc les obstacles qu' cre de donner sa vie pour cle bonheur du 

1 SterlinJ 
100 DiJl&1' 
100 i'ranca 
100 Lirell 

guemcnt mes regards sur ces gros rtg1s • rétablir l'identité, il avait fall;i rrcourir à' port de Tripoli avec environ 500 péle - ;1 rencontra parmi les Gallas, ce qui ren-lprolétariat universeb. Quand on s'est as- ~terd&m 1 ~~ 
tres pleins de chiffres. sur c-..s lettres rt

111
• un s1g:ie distincti.f. 1 rins libyens se dirigcant vers la Mecque. dit son apostolat si pénible: le csacrifice similé une éducation politique qui nie les 

pli<.'S d'annotations, nous pour y puiser Parfo,., Je jouais à devancer le temps à 1 Leur but principal est la grande Mosquée da minis~re>, avec le travail patient par-! valears spirituelles et héroïq·Jes du dé - Bruxelles 

100 Ji'.•'"-
100 i'lorina 
100 R61chamark 
100 Belpa 21.li 

o.~• 
1.581~ Ul\ rrnscigntment susceptible de m·aider penser à l'époque lointaine où moi-mê,,;e 'sit'1ée dans le lieu habité de la Mecqae , mi les populations païennes des Gallas,,voUement à cette institution concrète et Athènee 

be 1 ~~ dnns mas ,..,go?, mais afin de rfver du J'a·Jrais quitté !'Etablissement, pour ne dans un< dépression de terrain. La courlet le «Sacrifice de son exil•, après 35 an- tangible que nous app-elons la Patrie, tel-
temps. à la faveur de ces milliers de té- lnisstr dans le'nceinte qu·;m nom et qu'un 1 gigantesque , entourée de portiques avec nées d'apostolat évangélique. 1 le que nous la concevons, le bien du pro- Pra1 

100 
100 

100 Tch~ov. 

moins palpables qui confirmaient lnallu- fantôme de plus. 1I50 petites co~poles, est_ déc~ de ? mi- Le _conf&encicr a rappelé ensuite que 1 létariat universel devient une abstraction Madrid 
c1nante réalité d'innombrables Jouméf's Arthives, où rognant sur mes instants narets. Dans 1 enœmte intérieure se trou- le cardmal Mass1t1a fut l'ami des premiers pure, une idée qui échappe au cerveau de Vareovie 
de ln beur, due à des génfrations de sala- vou au travail merc~naire, j'ai tant rê-1 vc la Caba dont les murs extérieurs sont explorateurs 1taliens : Antinori, Chiarmi, 

1 
ia plupart. Et alors, au nom de quels Buda.i:-t 

100 Peaetu 
100 Zlot.ia 
100 Pengoa 
100 Leye 
100 Dinan 

\3.JJÎ 

2:14')~ 
o.4i 

a Ot1!' 
30 ~j 

31 1 ~1;) 

nb. vé, il faut que Je m'arrache à votre ""' _ recoaverts d'un tapis noir et d'inscriptions Cecch;, Bianchi, Matteucci, Antonelli. principes la mas"" est-elle appelée à corn- Bucarest 

C temps emprisonné mtre les f.utlkts prise brodées. Là se trouve en outre la source L'EXPOSITION AUTARCIQUE OU !battre ? Belgrade 
de ces r JStres était continu et imperson- * sacr& Tenzem, qui g-.iérit tous genres de GALLA ET SIOMA 1 Cet état de chos.:s aggrave encore phs Yokoh•m• 

100 Yeu 
100 Cour s 
1()0 Roubll!8 ne!. Tout y était le 4 mars 19 • et le 5 t AUJOUrd'hai. 

1
e me contc·nt de menues. maux, la chaire •minbar> et le sépulcre On prépare à Diimma par les soins de pour la RJssie, le problème des cadres . Stockholm 

'e 6 Lu interru;>tions. dans cc tissu s r· prévisions qui . q-.ielqutfois , se r~alisent, d'Abraham. Le lieu sacré fut dcstinf à la 
1
1a section économique ~e !'Office de la 

1 
Après avoir supprimé la presque totalit! l.t:01l<'OU 

ré, correspondaient aux iourné<-s d relâ- et, d'autres fois non, on ne sait pour _ Mosquée en l'an 630. Plus tard il fut a .1 Production et du Travail, la première des officier3 tzaristes, apr~ avoir Biminé ---==------------_.., 
ch , ménagées à mt<rvallcs réguli<rs.afin qu01. Prnt-être, finirais-je de prévoir JUS- grandi et enrichi de peintures. Exposition autarcique. Eli<! S<:ra maugurée lors d'une cépuration politique> les hom- Théât re dS 
que la bèt humame reprenne force et cou- te. Mai; de cela aussi, l-' n'attends au L'embarqu~ment sur le «Nazario Sau- dans les premiers JOUfS de février, et met mes lès plus en vue de l'armée rougc, J'U. 
ruge cun bien pOUf moi. ro s'est fait avec un ordre parfait. Dès tra en relief les réalisations autarciques R. S. S. s'est trouvée en présence du vide la V il! e * Je n·ai plus ni attachement, ni le d!sir qae les amarres ont Hé levées, des chants obtenues dans te domaine agricole, indas- effrayant de ses cadres, avec la seule 

Parfms, je m'écriais ooudain : dt m'attacher. Je me dfsolidarisc dans oot été exécués, comme souhaits aux vo- tric!, commercial 6t artisan possibilité de les r=plir en péchant dans 
- Tiens. l'écriture de X la mcsare du possibk. Naguèr,, Je m'en- yageurs. La reconnaissance des m;isul - Les travaux en cours pour la prépara .

1 
•me masse profondfment ignorante et a· 

SECTION DRAMATIQUQE 
TEPEBA1jl 

CETTE FEMME C'était tantôt celle d'un retraité. tan - p!iqums à être smsible, me croyant imp~s 1 mans est .tr~ vive envers le couvemement tion de !'Exposition ont été visités par le pathique .... 
tôt la haut silhouete d'un vi illard a-.ix sible. à présente, je me fais à l'mdifféren- italien qui leur a rendu possiblc « ~eri- gouv. Gazzcra et le sccr. F6déral, qui ont 

1 
Si ron songe cns'1itc qu'il faat en mo­

gcstcs pondérés tantôt k fantôme d·Jn ce, m'étant découvert vulnl'rablc. nage,. malgré. les difficultés de la situe • stimulé les technickns par la vue des lu- yenne 30 ans d\;xpérience po-.ir faire un 

bureau~rete ratatiné qu1 io; dr 5'.'A.ient dt· La curiosité ï.! m'est e"Jssi d'aucuni.; ~ton internationale. turs développements de la mise en valeur bon général, et que lo Russie Sovi~tique 
vent mes yeux. li y en avait qui pcinè- scçours. 11 me semb:e que je lis à livre ou- LA CUL TURE DE LA OOURA DANS ldu vaste et richc territoire dont la puis-

1
n'a pas encore 30 ans de vie. la s;tuation 

Section d< comédie, latikJAl cadde$1 

NOTRE FILS 

L'EMPIRE · 1 • ' 
r nt .Jn quart de siècle ou plus. à l'inté • v rt sur les visages et dans tes coeurs. . 'ance autarcique do~t aller toujours gran- S;Jpara1t dans toute sa 1raVlt~. 
neur de ces murs. Une éternité de jours fai une assez longue upérience des La doura, alunent fondamental des in- clissant 
voub souvrnt à la tyrannie d'une m"me iours. je connais les rudes montées et les digènes de l'Afrique Qri.-ntale Italienne\ LES ~RAVAUX D'ORGANISATION L'ECOL.E FASCISTE 

La 

lgsogne, formelle, indiscutable !descentes vertigineuses. je m., suis habi • est cultivée dans tous les territoire;. On 1 DES PORTS DE LA S . Entre ce• deux ertrêmes, est !'«:oie fas-
0 a raison de croire que la production, dé-1 . . OMALIE . \ciste. où les forces armées sont soustrru· 

Ans cett ... galerie de ~rsonnagt'S, 11 y tué à la surprise des évfne1nents qui me à . . . A Mogadtse10, Merca, Brava et Ch1 - tes, pour ce qui concerne le fonctionne _ 

(Suite de la 3ème page) 
Lequel des d<:ux s'en emparerait le P' 
mier ? C ... fut ,ue, et pour mourir. 

avait lrs grands prt'miers rôles, ('eux qui 1 surpr nnent ;>e:..i. J importante, a:.igmenttm pr0&ress1ve • simaio, d'importants trava".lX ur ror _ · · .. . • dé l ment. En effet à emsu1'e qu~ l' .. 1 1 . . . . . . po 1 ment d..: chaque m1n1stert:, à toute in -
presque des le but de i.,ur carrière. s·é· I Ptut-êtr.· est-cc la dureti des temps ? • agnc-.i - gamsation défirutive des atterrissages ont fi rti . ù 1 . t t tr é d t é 1 teur indigène apprécie davantage les ~- l ,.é 1 . \ umce po i que, mais o e climat dans 

Quand les parents, les amis, lès assD 
clés, les clients d6filèrent devant le lit d' 
parade où cette aîe:.ùe avait l'air si jtt.I' ua·n ouv s es in s aux pos•t:s < e com- No·Js v1vo:-is en une fpoque marquée rie _ , . . . . lt::i. commencés. l s tendent à favonser lesl teq·Jel ils vivent les r.ait participer vive-

mand ment. Il y en avait q;ii jusqu•à leur cataclysmes. Toutes les forces sont ten _ g-s d illle meilleure production umtatre • opérations du chargement et dé h il en résulte = accroissement plus d 1 . c arg< -1 ment à toutes les activités nationales. 
'J f ' 11< ne, 1 s ~nt stupéfa1·ts par -sa nouve 

r<traitc ne farent iugés dign.s d·aucunt ducs pour supporter k présent. Tout l'a· gran ment des marchandises et plus spéciale - . 
disbnclion hifrarch1que' D'autres avaient vtntr d(p.ndrait d'une plus ou moins de l'a récolte. . . !ment des produits coloniaJx agricoles.\ L·éducation de la ,,unesse dirigée par 
occupé des situations intermAfinires. c·~- grande endurance. L oeuvre ~'. mise en voleur agncole est Dans le port de Merca, on a pcrfectio:i-' k p.arti. dans lt sens de la phs grande 

beauté. Et, vers le soir, on entendit v' 
double sanglot, le sanglot du mari et ' 

sanglot de l'amant. 
ta1tnt le plus souvent des mployés h • Les plus sages recommandent d'user entré, définitivement dans l'esprit des' né lès moyens d'embarquement d b _I famihantf avec les armes, de la plus vas-d. ~ 1 es ana 1 t éh . 
dèlcs doux bon sans empo1gn <fJn tffor: moye1, pour t\.11ir le plus m igenes. nes, organisant une ligne avec des Nagons e c~mpr ens1on des motifs idéaux d'une * longkmps possible. Cela s·appelle « faire LE PATRIMOINE ZOOTECHNIQUE 1 électriques, et la rapidité de ce transport patrie. grande, fort,, respectée; la doctri-

Voüà, ce n'es! pas un conte, c'est 

vie : une f"1tlme a Oeuri trop tard. 
• 

Un fou. JC m'étais penché au-dessu' lt bouchon•. J'y suis fait, d•'lnis tou - DE LA SOMALIE 
1 
permet de changer la marchandise sur les ne qw enseigne au citoyen qu'il ne re -

d'un- lettre n'1notée d·unc <'<:ri.tare irrE • JO!lrs. Une des nch.....,s typiques de la So - 'trois côtés de l'cmba.rcadèn:. présente rien hors du rendement qu'il of. LA CELEBRATION OU Ile 
gulihe, désordonnée et dont la bizarre- y N TAVAT mahc ""' formée par le bt-lail, confit au LE NOUVEL HOPITAL DE DJIMM"' frc dans r n~ble d l'organisation de CENTENAIRE DE PAJSELLO 

labeur pastoral s1 apprécié des Somalcs.1 L'hôpital civil et militai..re c tru't à l'Etat, l'espnl héroïque dans lequel on -<>--
··- -·-~---- ------- --- ·-·-:::::- On. peut d6dui~e fimportance da patri -'Ojimma, sur les pentes de Gi:, c~m _prépare les nouvelles g6nérations sous Rome, 29 _La <Nina pazza per arf' 

m~me de ~tail existant en Somalie des prend un corps central de pavillons et • l'enseigne mussolinienne de «vivre dan- re>, l'excell<nt opéra de Paisiello, col'l'lf' 

~hif~res su1va~ts;. boeufs:. plus. d'un mil-' ail'cs. Le pavillon d'entrée, de styl<' mo _ gc:e~seme~t> sont des bases propres à la en. 1789, sera rcprbenté ccttc année 
Lion, dromadarres. pl~s cl un million; chè·ldeme, précédé d'un ample portique, a Je creation d ane masse compacte d'hommeslM1lan eu mois de mars par rEnte A~, 
vres et moutons: environ s millions. 1 plus bel aspect. 11 comprend diverses sec fort maténellemcnl c·t spirituellement et ltonome de la Scala, et ouvrira dlgn"'11tl' 
LE NOMBRE IMPORTANT DE t tians, entre autres cel1"s dc la .réception préparls à tout offrir quand, pour un mo· les célébrations convenucs pour le 2 e ctl' 

NATIONAUX ET D'INDIGENES des malades, des offices administr
3

tifs \tif quelconque, la Patrie les aJ>P'elle. tenaire d' la naissance de Paisiello. 5
1 

FREQUENTANT LES ECOLES d'u:ie pharmacie comp!He avec dépôt e;I Ici finfluence politique est. tout enti~- Ion c, q;i'informe !'Agit, dans cette ~ 
o·ERYTHREE ·amples locaux servant de magasins. L'ai-\'re, dans l'éducation de l'individu et agit tion l'opéra célèbre •era restitué in~ 

• Il Y a en Erythrée 24 <coles fréquen-' le ~auchc comprend les pavillons de mé- ~," ta."lt que doctrine sur_ la conception qu' lemcnt. On mai~tiendra la divis.ion .~ 
tt:es par 3.028 Elèves nationaux et 

32 
6co- decme et de chir:.irgie, avec locaux sépa-j 1i.. do1t avoir dt; ses droits et dt" ses de _ actes, et les 1nd1catio'1s du premier Il'"' 

l.s po,r indigènes fr<Quentécs par 
3

.
53

.i rés pour hommes et femmeo. Beaacoup voirs. C'est po.irq·Joi les forces armées On dégagera aussi quelqaes arbitr9~ 
é'h·es. d'autres Sèetions sont organisées, parmi de l'Etat fasciste s'ident.ifitnt comme p~is- impossibles dans l'usage pour les pilt· 

1 

Il y a dans la Colome 
15

, instituteurs, lesquelles la section ophtalmique. vété _ sanc:, com'.ne capacité avec la nation el- chantées.' Dans cet opéra italien, }aQ~~ 
dont 90 appartiennent à d<S Ordres reh- rienne, celle de la maternité, et même une le-meme: 1 année est lt peuple et le peu- le constituera un nouveau titre d'oll~ 
g:eux, et 33 coadjuteurs érythr6ens. section radioseopiqu~. Au centre, on a pie est une armée. 1 pour le grand tMâtrc milanais révi""1 
LA COMMEMORATION OU CAROi-

1

construit une chapelle à nef unique, en gloire antique et immortelle da mé!od' 

NAL MASSAIA EN ASMARA forme de croix latine précédée de colon- une source pacwe sur les colhnes du Gi- me italien. 

1 Le théâtre Ste Cécile d'A~ara 8 di • 'nades. ren, au moyen de tuyaux. L'hoJ»tal pour­

gnement exalté la figure d'italien et d'a·' Les travaux suivants sont également ra recevoir simultanément 3.000 mala -
L'ARMEE EGYPTIENNE 

pâtre ~u Cardinal Massais. A cette cé • : t<rminés: la lavanderic, l'isolement, et des. 
rémoruc est mtervenu 1c 1ouverneur l'obitoire. Le pavillon d'isolement est .-----

' Daodiace, qui a été reçu par le Vicaire dans un lieu élevé, et sc compose d'une 
Apostolique de .,Erythrée, par !'Evêque c'..tisine, d'un qaartitt pour la dbinfc.: _ Une publicité bien faite est un amba.s-

La vaiue de froid en Europe Sous la ne1~. Je 
a peor (darique 

TiergtJrren de Berlin revêt un th l' i ca . o ique éthiopien, par les Prltets apos- tion et dc chamb"'5 bien a&ées. Le ser -
sadeur qui va au devant 

pour les accueillir. 

des clienu 

Le Caire, 29. - Le commandant d' 
armée territoriale égyptienne a anl''Î 
qu.e le gouvernement égyptien a ad 1 
des crédits pour un total de 290.000 1'~ / 
pour l'entraînement de 36.000 solda~ 
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DEUXIEME PARTIE 

VIII 

- A to1 Bt·rthe, voyons. filis donc at-
ti,_-ntion. 

E'lk n'était plus au jça : 
- Je vous assure, mon onC"l<', 

<ris •e rapprochent. 
- C'est que le vent v1 nt dr !A. 

que les 

M•!S le C0'.1C1erge apparut à la lis>ère du 
JArchn. Dans ~ rude face mititaîrt", ln 
moustar-he b!ancht- se gonflait sur 1cs 
JOUes rongccotionnées. 

- Monsieur, il y a 
au bout rle ~a r •. h: 

L'oncle édata . 

un ra emblt: ment 

- Eh bien ! qu'est-ce qu vous voulez 
Que Jl' fasse, ;>uisque la municipalité !' 
au~or·" ) je ne peux pas. allrr le. tlisp ... r-

1er au tsmbour, n'est~ce pas il 

Lts joueurs, ln raquette à la ma1n, s'E­
tal<nt rapprochés des deux hommes.jean­
ne f't Mme Bréa.i restèrent anises aux 
écoutes S .. u:S. les trois petits continuaient 
de jo1er à l'automobi:I., dons le 1ard;n. 

Bt rthe insista : 
- Si ces gens venaient manifester dt­

vaot l'u~i,e,. Les enfants pourraient s' 
effray.r. N•cst-ce pas votre avis, Mode -

leine ? 
- P<Ut-être. 
Charles et Ga•ton approuvèrent d'un 

s.gn de tête. Alors l'usinier eT\dossa son 
veston · 

- Allon<. décidément, on ne JOUera pas 
au1ourd'hui. Partie fichu . 

Et s'Adr\;ssant aax deux ftmmes qui 
rappelaient les rnfants 

- Oh ! Jf ne v ux pas vous retenir. 
Partez, partez, st vous avez peur pour vo• 

'" :i t: 

- On poarrnit tout e;.i moins les ttnir 

toliques de Gondar et du Tigrai. vice hydrique sanitaire sera alimenté par 

prêts, dit Berthe. • 
- Oui, rentrons, proposa O..ston. Des 

fenêtres du salon, on aperçoit la route. 
Nous verrons venir. 

Toute la troupe dés<:rta le tennis. Si­
lencieuse, elle traversa le jardin foison _ 

de murs et défoncée par les charro;s, j01· 
gnait l':isine à la grand'route. A l'angl~ 

de ces deux voies, à une centaine de mè­
tres, une foule noire stationnait, barrant 
la perspective. Sans doute on parlemen­
tait. !Rs agents, devaient détourner le 

nont et parfumé de roses. LC's chants a- cortège de marcher vers l'usipe. 
vaient cessé. 1 , • Tintin, en petit i:-irdes"'1s beige. la can-

d'une manifestation possfüle ... 

- Cependant, les enfants ? 
- Du moment qu'ils sont avec nous 
L'oncle les devina. Car, penché s·.ir le 

billard et m<lrissant un coup : 
- Bah 1 Attendez donc q;re le flot ait 

passé. Vous êtes en sQrcté, ici. Tandis que 
dehors, il suffira que vous soyez propre ~ 

ment habillés et que ces bandits-là vo'.ls 1 Tous gagnè-ent le prenuer étage. Tan- ne à la main, s'éla11ça dans le salon, e., 
dis que les femmes et les enfants entraient cheval qui caracole . voient sortir d'ici, pour qu~ vous artra -

dans la chambre de l'oncle, où ils avaient - Mon oncle, J< vou~rais en voir, mm, piez des sottises. 
q-.iitté leurs vêtements de rue, les quatre des grévistes. o·ailleurs, dit Léon, 11 serait trop 

hommes pénétraient dans le salon, halle L'usinier, qui manoc11Vrait fébrilement tard Ils bouchent la rue. 
La foule, en effet, envahissait le che­

min. On e<lt dit ane coulée de lave, épai•· 
se et lente. qui s'avançait entre les de:.ix 
murs. Les visages piquaient de petites 

taches blanches cette mess~ noire. 

luminêUse, sit.,.1ée au-dessus de la salle à le compteur encastr~ dans la bordure du 
manger. billard, grommela : 

Les fenêtres, habillées de stores et de' - P etit nigaud, tu en as déjà v·J sô . 
parebise écrus, s'ouvraient dons trois di- rement : c'c:st des ouvriers qui ne fichent 

r~tions, sur la route, la cour et le jar- rien. 
dm. La seule face qui ne f(lt point per- Et to'1l'né vers Gaston, il 1111; propo•a 

cée ftait emplie par une vib"ine monu - une partie : 

- Ils approchent, dit Charles derrière 

son stol\:. 
- Et bien, dit l'usinier tout m endui-

l'armée ttnitoriale. 
~ 

entre les siens et c<> peuple d'où sa f~ 
me était sortie. Ces deux forces enoé'' 
allaient-elles en venir au choc, ce f 
même ? D'un côté, l'org-.ieilleux en\tt' a· 
ment de l'oncle. De l'autre, la foui< · 
ne se connaît pas. Et, à mesure ai.le r 
cort~ s'avançait vers l'usine, il st si 
tait pris écr~. comme entre deux "':r: 
railles dont l'intervalle c<lt à chaqu< 

tant diminué. 

D'instinct, il chtrcbo une a1dt• " • 
sympathie. Parmi toute la famille /, 
bltt, il n'avait pas d'autre alliée au'~ 
mère ... De noaveaa, il scruta la rut .f 
distingurut les traits des premiers ri"'' 
festations. Des femmes, des enfa~t!; 
mêlaient aux ouvriers. Beaucoup o'll' .. 

. '·-. 'd ... I' mes avaient 1~ mains vi es. D'eutfc::" · 
taient des cannes et des bâtons. Ils ~· 
taient. On voyaient dans les faces J< 

mc,tale, au fronton Louis XV sculpté - Cinquante points ? 
dans le chêne clair, et où l'oncle Cour _ - Volontiers. 
temer avait amasoé des trésors c&ami - Bcrthe chap<'autée apparut tmtre ses 
Q:l<S. D'autres vaisseliers de même style, deux enfants. L'ombrelk serrée entrt l< 
placés entre les baies, complétaient ce ra- coude et le buste, elle mettait ses pnts. 
re musée. Aa-dessus du billard, un lus - Elle rejoÏg'lit son mari qui guettait la rue 
tre en verre de Venise tordait ~ bran -· à ttaveds les a jours d'Uii. store. A mi-voix 

sant de craie son proc/Jdé, ça va vous don­
nera l'occasion de voir le peuple,monsieur 
le sociologue. Pour une fois depuis qui.n­
Zoè ans que vous en parlez 1 

~· 
rond de la bouche ouverte. Mais o~ (i 
tendait pas les paroles. Rien qu'ufl 
meur inégale, fuorme et confuse. 

(à wivr:_/ 

cbcs fleuries au JO ts · · ,_ x "'"e 1nsco. un rap;de colloque •'encagea · 
Léon courut à l'une de. fen€tres en fa-1 - Eh bien, que f11isons-noas ? 

çade. Il n'osait pas rffi~hir aux consé- Charles eut une pudeur : 

• ... ~-> une «:lneute. Une rue - 11 rne semble que ·oous ne Cf!< Y{S pO-.'lbl<S cl' '-

dro!te, cuvette ~ tr•V<ni champs, bordtt pas laisser notre oncle seul au 

Jeanne, entrée dans lt salon aax cô­
tés de Madeleine et dt Mme Bréa'..!, s'ap­

procha de Son mori. Us échangèrent U:1 
regard profond, où tenait leur angoiss~. 

Secrètement, lh>n maudlsseit le 9Cfl.lpul~ 

pou von' q -.ii le poussa à aller à Alfortville. Depuis 
momt11t un mi»s, il _appl"thendeit un conflit aigu 

o ,.:.._ . r ,..,r'\,,.,.1 
Um"""' ~i,. .. ,.. vn.' l'v\1,.!: 1rt! 

M. ZEKI ALBALA 


